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Il y avait foule derrière les décors 

Anne Caron et Louise Saint-Pierre dans «Les Muses orpheli­
nes».» 

Les Muses orphelines: 
une oeuvre de maturité 
J E A N B E A U N O Y E R 

• Michel Marc Bouchard a at­
te int , à mon avis, sa pleine ma­
tur i té de dramaturge en écri­
vant Les M(ises orphelines. 
Agé de 30 ans, après dix ans 
d'écri tures, il nous a offert une 
oeuvre part icul ièrement équi­
l ibrée. Une oeuvre que je con­
sidère supérieure aux Feluet-
tea, par sa s impl ic i té , par sa vé­
r i t é , p a r sa s t r u c t u r e 
dramat ique et par sa théàtral i -
té. 

Une pièce merveil leusement 
équi l ibrée, d 'une intensité qui 
m'a accroché du début à la f i n . 
Quatre enfants sont abandon­
nés par leur mère. Ils en seront 
marqués à jamais, handicapés 
pour la vie. Du moins le croi t -
on mais le miracle est possible 
et l 'auteur nous réserve la sur­
prise pour la f in comme un re­
pas so igneusemen t p réparé 
avec le dessert que personne 
n'at tendait . 

|e sais bien qu 'on retourne 
au théâtre de cuisine de M i ­
chel Tremblay et c'était juste­
ment la le danger. Retomber 
dans le misérabi l isme du théâ­
t re n a t i o n a l i s t e , ma is Bou­
chard a su.éviter tous les pièges 
et inscrire son oeuvre en de­
hors du temps. Le temps est 
d 'a i l leurs un élément majeur 
de la piece. Ces quatre enfants 
ont été projetés hors du temps. 
Ils vivent encore les années 
q u a r a n t e , débu t c i n q u a n t e . 
Leur mere n'est plus là, alors 
ils l ' inventent , ils la fabriquent 
sur mesure. Ils lu i inventent 
un pays. l'Espagne, ils la ma­
gn i f ien t , lu i prêtent les plus 
grandes passions el vengent. 
20 ans après, son honneur. 

Les personnages sont criants 
de vérité et celui de la plus jeu­

ne, de la «mongole» est absolu­
ment bouleversant et magistra­
lement interprété par Dom in i ­
que Quesnel . Roy Dupuis est 
remarquable par son déséquil i­
bre tota l , Anne Caron est juste, 
forte dans son personnage de 
sout ien, fa rce qu'el le soutient 
tout dans cette pièce, comme 
une co lonne du temple. Une 
femme intense, stricte qui ne 
sail plus a imer. Louise St-Pier-
re in terprète une lesbienne as­
sumée, membre des forces ar­
mées, qui joue pour son frère 
et ses soeurs le role du père. 

Ll que d i re de cette mise en 
scene de Brassard. Qu'e l le est 
part icul ièrement dépoui l lée et 
encore o r i g i n a l e . O n se de­
mandera longtemps pourquo i 
i l a instal lé les deux pieds de 
«garnottes» qui sont en réalite 
des fèves , sur le p l a n c h e r , 
l 'avoue que je n'ai pas compr is . 
Lorsque le f i ls habi l le comme 
sa mere, évolue autour de la ta­
ble, i l a toutes les peines du 
inonde a marcher. C'est com­
me si on avait coupé les jambes 
île tous les personnages. Sym­
bol ique de la savane? D'une 
lourdeur de vivre? Bof! C'est ce 
qui fait le p iquant de Brassard. 

Somme toute, une piece que 
j ' a i p l e i n e m e n t goûtée. Une 
pièce qui touche a toutes les 
formes de theatre québécois. 
Ou i emprun te a tous les au­
teurs, Tremblay, Laberge et au­
tres et qu i f ina lement , en re­
donne un peu plus. Une pièce 
qui aura réussi à conci l ier le 
passe et le present avec une re­
marquable adresse. Bravo! 

les Muses orphelines de Michel Marc 
Bouchard Une mise en scene d Andre 
Brassard avec Anne Caron Roy Dunuis. 
Domininue Ouesnel et Louise Saint-Pierre. 
Dccor et costumes de Meredith Caron Au 
Theatre d'Aujourd'hui jusqu'au 1er octo­
bre 

Jeunes et vieux 
au rendez-vous 
Y V E S B O I S V E R T 

P our la t rois ième fois en sept 
a n s . R a d i o - C a n a d a s'est 

payee une petite fetc. Des mi l l ie rs 
de spec ta teurs , d o n t p lus ieu rs 
n'avaient pas Ib ans ou dépas­
saient la soixantaine, ont fait la 
queue boulevard Rcnc-Lcvcsquc, 
hier, avec bal lons et bouffons, el 
ils seront encore plus nombreux 
a u j o u r d ' h u i a ven i r r encon t re r 
vedettes et artisans de la société 
d'État. 

Si la plupart de ces téléphages 
ont semblé apprécier le spectacle, 
p e u t - ê t r e n ' en i r a - i - i l pas de 
même pour Ci l les Latul ippc. 

M. Latu l ippc ne sera sûrement 
pas content d 'apprendre que plus 
de 50 000 personnes ont pu admi ­
rer, tout au long du week-end. 
une copie con forme de son den­
t ier, qu i f igurai t dans la salle des 
'«effets spéciaux», en compagnie 
d 'une tète de monstre, pendant 
les deux journées «portes ouver­
tes» de Radio-Canada. 

Mais heureusement pour Gi l les 
Latul ippc, l ' intérêt des visiteurs, 
dans ce «rayon des horreurs», est 
surtout allé a l ' incroyable masque 
que confect ionnai t Stéphane 'fes­
sier sur un employé qui avait ac­
cepte de se prêter au jeu pendant 
de longues heures. Une fois le tra­
vail f i n i , ses longues oreil les poin­
tues, son Iront fuyant , ses canines 
proéminentes et son teint verdà-
i rc ne le faisait d 'ai l leurs ressem­
bler que très vaguement au célè­
bre interprète de Poivre el se/. 

C'est la, aux effets spéciaux, 
que l 'on a deja t ransformé Yves 
laeques en Brian Mu l roney , p u 
Domin ique Michel en Reine Eli­
sabeth, pour les f ins d 'un Bye 
Bye. 

— Ça sert à quo i , ça?, a deman­
de un visi teur inquiet en po in tant 
du doigt la reconst i tut ion parfai­
te, en latex, de la tete de Gi l les 
Pelletier, qui avait une mine d'en­
terrement. 

— C'est pour une emission de 
l'Héritage..., a commence a ré­
pondre le maqui l le , avant de se 
faire in te r rompre par le maqui l ­
leur, comme si un secret d 'Étal al­
lait c i re dévoile... 

Les s c é n o g r a p h e s aussi o n t 
réussi leur petit effet, en dévoi­
lant l'envers de plusieurs décors. 
Les visiteurs ont pu admirer en 
p r i m e u r un paysage ex té r i eu r , 
peint en studio, que l'on verra par 
une fenêtre dans Cormoran, le 
nouveau téléroman Pierre Guu-
vreau, qu i débutera en I990. 

Les cur ieux n'en sont pas non 
plus res en us de l ' immensi té de 
l 'atelier de menuiserie, et encore 
moins du costumier qui contenait 
assez île vêtements pour les habi l ­
ler tous. 

Dans le recoin d 'un cor r idor , 
derr ière une v i t re, plusieurs cen­
ta ines île bob ine 1 - r eposa ien t . 
Bout a bout, le stock de pel l icule 
de Radio-Canada représente 175 
mi l l i ons de pieds de f i lm. . . assez 
pour v is ionner pendant soixante 
ans, 24 heures sur 24. «Avec les 
messages pub l i c i t a i r es , ea do i t 

Ballons, clowns et enfants aux portes de Radio-Canada pour la grande visite "MOTOPIERRECOTI um. . . 

bien faire 100 ans!», a lance un 
esprit cynique. 

D'après notre enquête, parmi 
les vedettes ma ison présentes 
hier, c'est Denis Bernard, de Wo-
ben et compagnie qu i a accordé 
le plus d 'autographes, destines 
pour la plupart a une cl ientele de 
jeunes fil les pour le moins en­
thousiastes. 

Nous iivons par ai l leurs rencon­
tre un jeune «groupie» de Suzan­
ne Laberge, âge île dix ans tout au 

plus, qu i ne rate pas un iéléjour-
nul du week-end. 

La foule, composée en grande 
partie d'enfants et de personnes 
agees. s'est déplacée surtout pour 
les emissions et les vedettes de 
tele, mais plusieurs animateurs de 
radio étaient aussi île la pa l l ie . 
A i n s i , exeept ionne lement , Plai­
sir, avec Marie-France Bazzo et 
Pierre Bourgaul l . l 'émission du 
samedi après-midi de CBF-AM. 
était enregistrée devant un grou­

pe île spectateurs. 

De même. Gilles Archambau l l 
avilit déplacé pour l'occasion l'en­
registrement de In/./ soliloque. Le 
public ;i alors pu constater que 
l 'animateur emprunte sa voix de 
f i n de so i r ee m ê m e en p l e i n 
après-midi. 

O u a n t au Soleil Je minuit, 
l 'émission nocture du FM, les vi­
siteurs ont paru surpris d 'appren­
dre qu'el le est enregistrée a 15 
heures, sous les neons... 

§Mmà 
CFGL ou deux pionniers du FM: Coallier et Saucier 

D A N I E L 
L E M A V 

e FGL. «la radio qui 
parle et qu i chan­

te», a 20 ans. 
Le 10 septembre 19(18 a 
20 h, après l 'Ô Canada, 
| e a n - l ' i e r r e C o a l l i e r a 
ouvert pour la premiere 
fois le micro de CFGL, 

«le I'M qui parle et qu i chante». 

Un nouveau chapi t re de l 'h istoire de 
la radio québécoise commençait ainsi à 
s'écrire: CFGL devenait la seule stat ion 
I M indépendante, c'est a dire qu i ne 
soit pas jumelée a une station A M . I n 
septembre 1965, la station indépendan­
te C'IRM-I M (98,5) avait obtenu un 
permis pour dif fuser de la musique clas­
sique mais, maigre ses 100 000 watts 
n'avait jamais réussi à décoller vrai­
ment. CJRM-FM a ferme ses portes le 24 
j u i n I9b8. 

Stéréo Laval Inc. avait obtenu une l i ­
cense du CRTC pour opérer une station 
f rancophone a la fréquence de 105,7 kc 
de l:i bande FM avec une puissance de 
100 000 vyatts. lean-l ' ierre Coal l ier dé­
tenait le tiers des actions; le reste appar­
tenait a Roland Saucier qu i . en I l )b2. 
avai l fonde C K L M avec Guy D'Arcy et 
M a r i o V e r d o n . Coa l l ie r avait qu i t t é 
CKAC pour se jo indre a CKLM ou i l res­
tera six ans. 

«Personne ne croyait au succès de 
CFGL, se rappelle M. Saucier, lusque là, 
les stations I M étaient toutes jumelées 

ii des A M qui les faisaient v ivre, les I'M 
n'ayant aucun revenu publ ic i ta i re. 

« A l 'époque, le I M ne diffusait que 
île ki musique classique et instrumenta­
le populai re. II y avait C I M S T M et 
CKVL-FM chez les privées et les deux 
s t a t i o n s de R a d i o - C a n a d a . CBI c l 
CUM. » 

En l % 8 , la television a a peine I bans 
et Mont réa l ne compte que deux sta­
t ions : le 2 et le 10. On commence a par­
ler de la télé-couleurs. Du cote de la ra­
d io , peu de foyers ont une bande I M 
sur leur poste récepteur; dans les autos, 
c'est encore plus rare. Mais la qual i té 
sonore est là. inexploi tée. Ln attendant 
le boom stéréophonique. 

Pour $100 000 
La mise sur pied de CFGL a nécessité 

un investissement de $100 000 dol lars. 
Ln l lJb8. un spot publ ic i ta i re île 50 se­
condes coûtait $b — six dol lars — et 
CFGL a t i ré des revenus de Si 25 000 la 
premiere année. «Nos cl ients, dit Ro­
land Saucier, étaient des petits commer­
çants, ceux dont le budget annuel de 
publ ic i té ne dépassait pas $ 2 0 0 0 . » Au­
j ou rd ' hu i , un 50-secondes coûte S180 et 
Cl CiL a des revenus de $10 m i l l i ons par 
année. 

Pour les auditeurs, « le I M qui par le», 
c'était lcan-1'icrre Coall ier, ce grand 
tannant « lunettes qui déjà a l'époque 
travai l la i t a Télé-Métropole. «Le FM 
qui ch im ie» , c'était aussi l u i . l ' indéfec­
t ible promoteur île la chanson d'expres­
sion française: durant les années Coal­
l ier, CFGL ne chantai t qu'en français, 

Roland Saucier et Jean-Pierre Coallier 
a CFCLen 1981 

« lean - l ' i e r re était l 'ar t is te et nu. , 
l 'homme d'affaires», rappelle Roland 
Saucier q u i . jusqu'en IW74. «arrondis­
sait les fins île mois» de Cl Cil. avec les 
revenus de ses autres entreprises, dont 
Nat ional Sports Productions, la f i rme a 

qui les Molson avait conf ié la «com­
mercial isat ion» du Canadien et du f o ­
rum. Auparavant, il avait etc vice-presi­
dent de l'agence de publ ic i té McLaren 
(secteurs radio et te lev is ion) ; il a ete 
responsable de la premiere télédi f fu­
sion d'un match de hockey au Canada. 

Le b o o m de 1976 

Le succès île CFGL att i re d'autres 
groupes vers la radio I M : en l l )7o. le 
CRTC accorde des permis à trois autres 
stations francophones, C l M L . CITE et 
C i l L. Mais aucune ne connaîtra la po­
pular i té du «modèle» C l G l . qu i , en 78. 
;\ atteint s;: vitesse de croisière. Quel ­
ques années plus tard. Saucier et Coal­
l ier achètent CIEL, mor ibonde. La cro i ­
sée des chemins se dessine déjà. 

lean- l ' ie r re C o a l l i e r : « l ' ava is t o u ­
jours rêvé d'avoir ma propre station el 
l i t . c'était possible. Nous nous sommes 
e n t e n d u s : R o l a n d Sauc ie r g a r d a i t 
CGl 'L et mo i . je partais avec CIEL». 

C'était en ju in 82. «une époque creu­
se de la product ion musicale franco­
phone», selon Roland Saucier qui com­
mence « t ranqu i l l ement» a faire t o u r ­
ner des chansons anglaises à C I G L . 
«Pour mo i . la musique n'a pas de lan­
gue. Au debut. CFGL était la seule sta­
t ion au inonde à ne dif fuser qu'en f ran­
çais mais je ne pouvais ignorer l ' in­
fluence américaine sur le Québec, le 
préférais Frank Sinatra et Bing Crosby 
aux disques québécois douteux .» 

Au jou rd 'hu i . 20 p.cenl du contenu 
musical de CFGL est amér ica in , «la seu­

le chose qui m e désole île Cl G l . ». dira 
Coall ier. 

I ii p rogrammat ion , la station laval-
loisc avait aussi innove avec Cl (il.-l'u­
til, s ix heures par semaine d'entrevues 
et île commentaires de la capitale fran­
çaise. Avec des gros noms: Serge Tur-
geon, Mi re i l le l .cmelin et Pierre Na-
deau qu i , après l 'élection présidentiel le 
de I 9 8 I , obtient des entrevues avec 
I rancois Mi l terand ci Valéry Giscard 
d'I .staing. Ln direct ! 

Roland Saucici sourit en évoquant 
cette époque '< f o l l e » : « Une affaire pour 
me ru iner ! O u se prenait, pour Radio-
Canada sans en avoir les fonds». 

Mais les auditeurs o n t commencé a se 
lasser des grandes entrevues et Ci GL-
l'aris ii pris f in après trois ans. Retour a 
la « formule de base»; une douzaine de 
chansons a l 'heure. 

Haute fidélité 

A u j o u r d ' h u i . C I G L d o m i n e large­
ment les parts d'écoute f rancophone 
sur la bande FM même si elle a etc dé­
passée par les stations rock en nombre 
d'auditeurs, ce qui dénote une grande 
f idél i té envers Cl GL : plus de gens écou­
lent le rock mais moins longtemps. 

Succès d'écoute, succès commerc ia l 
a u s s i ; en l '18b. Cogcco a offert plus de 
!>25 mi l l ions a Roland Saucier pour 
C I G L . «une of f re i i la Godfather>-. le 
pr ix le plus eleve jamais payé pour une 
stat ion a u Canada. M. Saucier est resté 
president el son fi ls Yves dir ige les opé­
rations. La radio qui parle et qu i chan­
te... et qu i est mor te de r i re. 
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J a z z e t n o u v e l l e m u s i q u e 

Pere Ubu: une musique d'abord sociale 
A L A I N 
D R U N E T 

collaboration spéciale 

P o u r l e s 
a m a t e u r s 

de rock d'avant-
garde, les Améri­
cains du groupe 

1 i i f 1 i l P e r c U b u r e P r é " 
1 i # sentent un vieux 
I f # -' ' mm culte. Inactifs de­
puis 1982, ces Américains de 
Cleveland projettent à nouveau 
un art bien en santé et comptent 
1 r e s bientôt faire état de leur re­

c o n s t i t u t i o n . 

C Reconnus pour leurs assem­
blages sonores aussi humoristi­
ques que vitrioliques, ces bon­
nes gens viennent finalement à 
Montréal le 15 septembre pro­
chain, au Club Soda. 

Père-Ubu, c'est le titre d'une 
pièce de théâtre d'Alfred Jarry. 
«C'est un mot qui ne veut rien 
d i re pour les A m é r i c a i n s , ça 
sonne bien et ça se lit b i en» , se 
justifiera David Thomas , un des 
chan teu r s a l t e rna t i f s les plus 
prisés de la précédente décen­
nie. 

Des disques comme Final So­
lution, The Art of Walking ou 
Dub Housing figurent au réper­
toire des classiques. Le dernier 
microsillon de Pere Ubu ( le pre­
mier depuis l'arrêt des activités 
du groupe en 8 2 ; entretemps 
Thomas a fait carrière en solo, 
déménageant ses pénates à Lon­
dres) s'intitule Ths Tennemenl 
Year, «question de faire parler 
les cri t iques», glissera Thomas 
en riant. Un très bon disque 
dans le genre, mettant en relief 
une a p p r o c h e auss i m a t u r e 
qu'audacieuse. On y remarquera 
d'ailleurs la présence du formi­
dable Chris Cutler, ce petit Bri­
tannique au style unique, un des 
batteurs les plus originaux qu'il 
m'ait été donné de voir, qui s'est 
déjà produit à maintes reprises 
au Québec avec entres autres le 
groupe du Québécois André Du­
chesne et la formation anglo-al­
lemande Cassiber. 

Encore marginal 

Pour le commun des mortels, 
Pere Ubu sonne encore très bi­
zarre; pour les habitués, c'est 
déjà un vieux groupe; «On ne 

soit de faire quoi que ce soit. On 
part du fait que la musique est 
un échange social, que ce n'est 
pas une relation qui consiste à 
exploiter les consommateurs; on 
fait une musique qui implique 
l 'imagination de l'auditeur. Au 
bout du compte, on croit que la 
musique est une activité cultu- ' 
relie créative qui implique deux 
partenaires: les musiciens et le 
public. Les deux doivent travail­
ler ensembles à ce que les ren­
c o n t r e s se p a s s e n t p o u r l e 
mieux. Nous, on ne veut pas de 
consommation passive, on veut 
une é c o u t e a c t i v e » , l ance le 
grassouillet soliste, qui rejette 
toute notion de fast food cultu­
rel. 

«Nous ne sommes pas affectés 
par la mode, ce qui est in ce qui 
est ouf», renchérira-t-il. Criti­
que, le Pere Ubu? «Si on nous 
confère une fonction critique 
qu'on nous paie pour ce la !» , ré­
pond Thomasl en rigolant. 

Pas question de prescrire 
« D e tout façon, on ne dit pas 

que tout le monde devrait faire 
comme nous. Si tout le monde 

Notre groupe ne fait donc pas 
état de la situation du monde, 
mais bien de ce que nous som­
mes», conclut-il. Que dire de 
plus? 

Qu'il y a un nouvel album en 
preparation. De quoi aura-t-il 
l ' a i r ? « Pas p a r e i l c o m m e 
l 'autre», répondra le volubile 
Thomas , avant de me faire ses 
salutations. 

R I M O U S K I : U N F E S T I - J A Z Z 
E N P L E I N E E X P A N S I O N 
Depuis quelques années déjà, le 
Festi-Jazz de Rimouski se veut 
le rendez-vous de tous les ama­
teurs du Bas-du-Fleuve et de la 
péninsu le gaspés ienne . S o b r e 
mixture de jazz régional et na­
tional, assaisonné de quelques 
canons internationaux comme 
le saxophoniste virtuose Paqui-
to D ' R i v e r a ou la c h a n t e u s e 
Sandra Reeves-Phil ips . Même 
Uzeb sera sur place vendredi 
prochain avant sa série de con­
certs au Spectrum. Toujours au 
p r o g r a m m e , le duo L o r r a i n e 
Desmara i s /Miche l Dona to , le 
pianiste Pierre St- |ak et le saxo­
phoniste Yves Charuest ( à sur­
vei l ler , c e l u i - l à ) se ront de la 

A m n i s t i e à B a r c e l o n e : 
9 0 0 0 0 s p e c t a t e u r s 

Associated Hrcss 

•Pere U b u : Al len Ravenst ine, T o n y Maimone, Chris Cutler, Dav id Thomas, J im Jones et Scot t Kraus. 

Fondé en 75 , Pere Ubu avait 
causé une certaine commot ion à 

;J époque, de par sa facture pour 
•le moins baroque. Maintenant , 
:1e groupe bénéficie carrément 
•d'une mythique réputation. 

De quoi procède cette musi­
que? On y triture les guitares, 
deux batteries s'ébattent simul­
tanément, on y presse l 'accor­
déon comme un citron, on y fait 
ronronner le t rombone pendant 
qu'une multitude de bruits inso­
lites se manifestent en guise de 
toile de fond. Les cl ing! et les 
c lang! accompagnent les vibra­
tos aussi rigolos que déstabili­
sants du chanteur Dave Tho­
mas, un ancien journaliste rock 
qui s'était mis a faire de la musi­
que pour le fun, 13 ans plus tôt. 
A l 'époque, le style tranché de 
Thomas a séduit les branchés, si 
bien que Pere Ubu est devenu 
carrément une référence pour 
les hyper-branchés. C'est dire 
que ce groupe a carrément fait 
école pour les c h e r c h e u r s de 
nouvelle musique pop. 

s'est jamais considérés comme 
é tant expér imen taux , aff i rme 
Dave Thomas. Le terme expéri­
mental fait davantage penser a 
des gens qui ne savent pas où ils 
vont. Nous savions ce qui se pas­
serait dès le départ de ce groupe, 
nous étions ouverts à n ' importe 
quelle solution, qu'elle soit con­
ventionnelle ou non. Dès le dé­
part, on tendait à assembler les 
sons non pas pour obéir aux lois 
de la musique, mais bien à nos 
propres goûts. On désirait as­
sembler des sons qui avaient 
leur intégrité propre, qui trans­
mettaient une emotion verita­
ble. On voyait les sons comme 
on monte les images d'un film, 
a b s o l u m e n t pas c o m m e des 
gammes» de raconter le chan­
teur. 

En fait, David Thomas est un 
individu particulièrement arti­
cu l é . Le mo in s qu 'on puisse 
dire, c'est qu'il sait de quoi pro-
cede la rock-business. «On es­
saie de faire de la musique, on 
n'essaie pas de dire à qui que ce 

le faisait, le marché serait divisé 
et l'on ne pourrait survivre. Et 
beaucoup de gens ne s'inlere-
senl pas vraiment à la musique; 
ils écoutent la radio, c'est cor­
rect comme ç a » , ajoute le chan­
teur. Au fur et à mesure que 
l'entrevue se poursuit, Thomas 
met tout en oeuvre pour dégon­
fler le ballon du mythe Pere 
Ubu: « O n se considère un grou­
pe très provincial , reprend-il; 
nous faisons partie d'une forma­
tion située a un endroit particu-. 
lier, dans une environnement 
particulier, dans un lieu particu­
lier de la planète. On se voit 
comme un groupe folk perdu et 
isole dans les Prairies, qui parle 
de sa petite réalité bien à elle. 
On entrevoit la musique comme 
une a c t i v i t é s o c i a l e , un peu 
comme si on invite des amis a la 
maison, on bouffe ensemble et 
on regarde des diapositives de 
notre dernier voyage au Grand 
Canyon. C'est cela, l 'expérience 
du rock : tu parles des choses qui 
te concernent, tu racontes des 
farces, tu parles de tes peurs, e tc . 

partie, sans compter les forma­
t ions moins c o n n u e s c o m m e 
Icarus et Proteus. 

« Il faut y aller doucement, car 
on fait un travail de sensibilisa­
tion lorsqu'on tavaille en ré­
gion, me confiera Solange Mor-
risette, présidente du Festi-|azz 
et co-responsable de la program­
mation. «Ce festival répond à 
un besoin régional et nous le 
faisons évoluer en fonction des 
goûts de notre population ». sou-
ligne-t-elle. parfaitement cons­
ciente de la vocation régionale 
d'un tel événement, qui réussit à 
progresser et même a se payer 
quelques gros noms. D'Rivera 
est effectivement un des meil­
leurs a l t o s v ivan t s sur c e t t e 
petite planète; il y a quelques 
années, il ne se serait jamais 
pointe dans ce superbe coin de 
pays. Alors si ça vous tente de 
passer un week-end sympathi­
que loin de Montréal, les portes 
de Rimouski vous sont ouvertes. 
Pour plus d ' i n fo rma t ions , on 
peut téléphoner au numéro sui­
vant: ( 4 1 8 ) 723-1880 . 

I I A R C I L O S L 

• Plus de 90 0 0 0 personnes ont 
assiste hier, au Stade du Nou 
Camp à Barcelone, au concert 
d'Amnistie Internationale à l 'oc­
casion du 40ème anniversaire de 
la D é c l a r a t i o n u ive r se l l e des 
Droits de l 'Homme. 

Sting, Bruce Springsteen, Tracy 
Chapman, Youssou N'Dour et le 
groupe espagnol El Ultimo de la 
Fila participaient à ce concert 
géant. 

E N R A P P E L 

M A Y E R E A D 
Jeudi 
sr? octet*»;.--? 
2 1 h. 1 7 , 5 0 $ 

LA SOCIÉTÉ CHORALE 
DE SAINT-LAMBERT 

Saison 1988-1989 
7 0 e anniversaire 

D i r e c t e u r m u s i c a l 
D A V I D C H R I S T I A N I 

HOËLS D'ICI ET D'AILLEURS 
26 n o v e m b r e à 20 h 
2 7 n o v e m b r e * 1 5 h 

tGusn-unar 

CONCERT À LA CARTE 
1 1 m a r t e 20 h 
12 mars à 15 h 

ÉSUS$UA«8iï 

LA CRÉATION DE HAYDN 
6 m a i a 2 0 h 

É G U S t ST. IXm MO ST. PAUL WKMJU 
7 mal i 20 h 

ÉGLISE S R M ê f f i ï 
Information: 

671-1678 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
p o r R a y m o n d B c m a t c h e z 

1 8 : 0 2 G — D é c o u v e r t e 
Le n o u v e a u m a g a z i n e 
scientifique de Radio-Ca­
nada a n i m é pa r P i e r r e 
Maison neuve. 

1 9 : 3 0 O — L ' A u t o b u s 
d u S h o w b u s i n e s s 
Émission spéciale avec les 
vedettes de la saison 1988-
1 9 8 9 a R a d i o - C a n a d a . 
A n i m a t e u r : | e a n - P i e r r e 
Ferland. 

2 0 : 0 0 £ B — S u r p r i s e , s u r p r i s e 
Marcel Bel i veau avec ses 
v i c t i m e s d o n t M i c h e l 
Loch, Gaétan Labrèche et 
Paul Buissonneau. 

2 3 : 4 5 O — Clnèmo 
La reine africaine. — É.-
U. 1951. Avec Humphrey 
Bogarl cl Katharine Hep­
burn. 

HORAIRE REVISE 

10 :30 ( D — L a B e l l e vie 
( R e m p l a c e Magazine Mont­
réal ). 

1 7 : 0 0 Q Q I 0 3 - R u e S a i n t - J a c q u e s 
( R e m p l a c e Mon argent). 

M i n u i t 03 - J u s t i c e p o u r t o u s 
( E m i s s i o n p r é v u e .i 2 5 h 3 0 ) . 

M i n u i t 30 03 — C i n é - l u n e 
Le Vengeur s o l i t a i r e . A m . 
1 9 5 9 . Wes te rn a v e c R a n d o l p h 

S c o t t e l K a r e n S t e e l e . U n s h é ­
r i f l e n t e d e v e n g e r l'assassinai 
d e s i f e m m e . ( I h 4 5 ) . 

1 8 h 00 1 8 h 30 1 9 h 00 1 9 h 30 2 0 h 0 0 2 0 h 30 2 1 h 0 0 2 1 h 30 2 2 h 0 0 2 2 h 3 0 2 3 h 0 0 2 3 h 30 

O Découverte (18h02) Disney: Orole de héros (dem. de 2). L'Autobusdushowbusiness: Spécial Portes ouvertes. Le Tèléjoumal B.Dim.: En route ven Seoul (dem. d* 2). B. Dim.: Les Grands Esprits (dem. de 2). Sportj/CIoé-cfub 

QD U.S. Open Tennis (I6h) 60 Minutes Murder, She Wrote: Corpse Flew FirstCias». ftlovit: "Intrigue". News/Hontymooners Dark side (23M5) 

© Football (13h) Rags to Riches Family Ties My Two Dads Movie: "Shooter". M.A.S.R "TheOsBaw". 

O Disney Movte: •Return to 0 z " . Chatauqu j Girl Sunday Report Venture (22h25) " • » ntwîwitcn G.PriidTt»fie(23h2$) 

O Chacun chez soi LaBeHeetlabéte Un homme au loyer Nuit blanche: let Ravages de la drogue. • Cinéma: "Sine noire pour une nuit blanche'' (2h.î0). tNouvetesTVA 

O i Chacun chez toi La Belle et la bète Un homme au loyer Nuit blanche: les Ravages de la drogm • Cinéma: "Séné noire pour une nuit blanche" (2h40). e Nouvelles TVA 

o Newsline Question Ptnod A Second Chance CTV Special: Sixteen Days of Glory. CTV National Newt hkghtJioe 

QD TV 8 N e w ABC News Disney Movie: Not Quite Human (2e parte). MacGyvtr Movie-. "Sc t f f iWShwf . Nightbett 'ABC News Showtime at Apollo 

® Découverte (1SM2) Disney: Drôle de héros (dem. de 2). L'Autobus du showbusmesa: Spécial Portes ouvertes. Le Tèléjoumal B. D m : En route ver» Séoul ( d m dt 2). B. Dim.: Les Grands Esprits (dem. dt 2) Sports/Continent 

Ici Montreal La Belle et la bète Un homme au loyer Nuit blanche: les Ravages de la drogue. • Cinéma: "Séria noire pour une nuit blanche" (2h.30). e Nouvelles TVA 

m Pulse Travel, Travel! Family Ties Growing Pains CTV Special: Sixteen Days ol Glory. National News Puhe 

Q D Découverte (I8rr02) Disney: Drôle de héros (dem. de 2). L'Autobus du showbusiness: Spécial Portes ouvertes. U Tèléjoumal B-Dinu En route ven Seoul ( d m tfa 2). B Ci m.: Les Grands Esprits (dem. dt 2). Sports'Ciné-club 

( S Passe-Partoul C'est la vie B;ondr.G.D.Lévt!oue. Partit pour parler: survivants d'accidents^) Chwng "Comtek". LeCtap(22h50) Le Révt de voler 

2 3 ABC News Wheel of Fortune Disney Movie: No Quite Human (2e partie). MacGyver Movie: "Scandal Sheet". ABC Weekend Report She'sSheritf|23h15) 

m Passe-Partoul Super Clique Ammaui chez eui Ça, c'est du cinéma Matinée en soirée: "Ralentir: École". Bernard Pivot Échiquier federal Vingt Ans exprès» L'Homme et la musique: Éclosion de l'harmonie. 

S3 Firing Lme Vermont This Week Wild Amenca Woodcock Woodlands The Infinite Voyage: Unseen Worlds. Masterpiece Theatre: By Sword Divided (>). Prime MWstet FmeRr-iTiaiKtpîh25) A Day in the life ol America 

m Les Carnets de Louise Caméra M Surprise, sur prise! Caméra M : Êttss-vous raciste? Le Grand Journal Otmportance capitate Les Carnets de LoursefR) 

m Sunday Afieuocn Featre: "That's Entertainment II" (15M0). Masterpiece Theatre: By Sword Divided (2c). Mystery! Cover Her Face (2e). On Shifting Sand 

m t/rsa pour mo>ide ( 17h30) Bonjour bon appétit Le Journal de T F 1 Son Français Am. L'Oeil en coulisses: Special Molière. Nord-Sud Thalassa Santé a la une: les Risques vascvlaires (22h15). Le Journal de TFI 

GD Musique Video Transit Musique Video Musique Vidéo Musique Vidéo Nu Mu t t Musqué Vidéo 

G3 Big Shots |17W0) Malone(lShl5) Platoon Hamburger Ha) 

E l • Les Douze Salopards (17h30) # Maléfices • I ' M M M • Faux T e r * . -

Changement de d-'nvert Mure. 
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Montée des Européens 
• Les Européens montrent les 
dents sur les palmarès de Ra­
dio-Act iv i té cette semaine. 
Claude Bar/ .ot t i place Ses 
grands succès en quatrième 
place parmi les CD et les 
microsi l lons. De leur côté. 
Alain Morisod et Sweet People 
s'infiltrent dans le Top 10 des 
disques compacts avec Photo­
graphies qui monte en cinquiè­
me position du palmarès des 
microsillons. Ce n'est pas tout, 
le 45 tours de Morisod. le pen­
se à toi passe de la J6C à la 
sixième position. 

Du côté des palmarès d'ex­

pression anglaise ou étrangère, 
d'autres Européens, les Gipsy 
Kings, se débrouillent plutôt 
bien merci. Deuxième parmi 
les CD et les microsillons, leur 
disque conserve sa vitesse de 
croisière. Fit leur vidéoclip est 
en tète du palmarès de Musi­
que Plus. 

Autre phénomène intéres­
sant, la longévité de certaines 
productions québécoises. A sa 
851' semaine au palmarès. Celle 
qui va de Marjo remonte dans 
le Top 10 des microsillons où 
se trouvent déjà depuis plus de 
60 semaines Michel Kivard et 
Céline Dion. 

MICROSILLONS 
FRANÇAIS 
CS SD NS A R T I S T E - TITRE - COMPAGNIE 

1 1 22 J O H A N N E 8L0UIN 
MERCI f E U X nt-XKO SELECT 

2 2 66 MICHEL RIVARD 
UN TROU CANS LES 
MIMES AU0IC5RAUAD1MJS/SSLSCT 

3 3 18 RICHARD SÉGUIN 

AD'BJI'SELECT 

4 5 3 CLAUDE BARZOTTI 
SES S 31 '.:S SUCCES GAVMAGS-
5S9 / GROUPE CE UUSiQUE TSAKS-
CAHAOA 

5 6 3 ALAIN MORISOD/ SWEET 
P E O P L E 
PHOTOGRAPHIES KOSUOS KCSJUtt ' CD 
GROUPE DE MUSIQUE TRAHS-CANA3A 

6 4 16 PIER BÉLAND 
CHANTE L'AMOUR STAR 
STRIMt SELECT 

7 7 34 MARIE-DENISE P E L L E T I E R 
À L'ETAT PUR KEEEC DISQUE KO-
€611 GROUPE DE MUSIQUE TRANS-
CANADA 

8 9 68 C É L I N E DION 
INCOGNITO CBSPFC49119/C0/OS 

9 13 85 MARJO 
CELLE OUI VA KEBEC-OtSSUE 
KQKS1 CD GROUPE DE TF.ANS-
CANAOA 

10 .17 2 LA COMPAGNIE C R E O L E 
NOS PREMIÈRES CHASSONS 
SAISONS SNS-9MI6/CD GROUPE CE 
MUSiQUETRANS-CANACA 

45 TOURS 
FRANÇAIS 
CS SD NS TITRE-ARTISTE-COMPAGNE 

1 1 15 L 'AMOUR T E N D R E 
DANIELLE CODERA ULYSSE UL-731 

2 5 3 J O U R N A L INTIME 
NUANCE ISBA 15*538 SELECT 

3 2 23 BYE BYE MON COWBOY 
MllSOll ISBA 1S-45-5» SELECT 

4 4 4 BOUCHE ROSE 
ROBERT LEROUX MMèllMTl-
2401 Gfwpedem(iii$«Tis«i-Ctti4a 

5 3 9 DANSER POUR DANSER 
L'AîTINE CHE'.'RIER STAR STH-
3033 SELECT 

6 16 4 J E PENSE A TOI 
. A. MOSRlSOT SAEET PEOPLE K O » 

K83 GROUPE CE MUSiOLE TRANS­
CANADA 

7 9 15 L E PRIVE 
lUCHttMVMD MHMOGRAtlAO-
5CJ3/SELECT 

8 8 10 DÉLIVRE-MOI 
CELINE DION CES C5-3C3TC5S 

9 6 11 OUBLIE TOUT 
PIER BELAND STARSTR-X35/SELECT 

10 15 8 L 'ANGE VAGABOND 
RICHARD SEGUIN AUDIOGRAM A> 
Mi SELECT 

ANGLAIS 
CS SD NS ARTISTE-TITRE-COMPAGNIE 

1 2 39 G E O R G E MICHAEL 
FAITH C3S 0049887/CSS 

2 2 10 GIPSY KINGS 
GIPSY KINGS TRANS-CANADA O'SC TCD-
t(C: GROUPE DE MUSIQUE TRAN3-
CANACA 

3 4 10 TRACY CHAPMAN 
TRACY CHAPMAN ELEKTRAs;-
97741. WEA 

4 3 50 D E F LEPPARD 
hYSTERIAVERTÛO 839-8/5 POLYGRAM 

5 5 23 DEBBIE GIBSON 
OUT CP THE BLUE ATLANTIC 71-
17181. WE* 

6 6 46 SOUNDTRACK 
ClRTYDANCING RCAE!C8-tl EM3 
MUSIC 

7 10 8 E L T O N J O H N 
REG STRIKES BACK MCA MCA-
6249 MCA 

8 9 26 R I C K A S T L E Y 
WHENEVER YOU NEED SOMEBODY RCA 
5H2-1-R.BMG MUSIC 

9 7 30 INXS 
KICK ATLANTIC (1-17961 USA 

10 8 9 J O H N N Y C L E G G & SAVUKA 
SHADOW MAN EM C1-90411 CAPITOL 

ANGLAIS 
CS SD NS TITRE-ARTISTE-COMFAGNE 

1 1 10 FOOLISH BEAT 
DEBBIE GIBSON AtotiC 71-91(9! AEA 

2 3 11 T H E F L A M E 
CHEAP TRiCK EPiC 34-774: CBS 

.3 8 9 I DON 'T WANNA G O ON 
WITH YOU 
ELTON JOHN MCA 5345 MCA 

4 2 9 ROLL WITH IT 
STEVEKINWOOD VIRGINVS-143S A IM 

5 5 6 T H E M E FROM S-EXPRESS 
S-EXPRESS CA?iT0L5-44'!1 

6 9 8 FAST CAR 
TRACY CHAPMAN EiiKTSA PRO-
54127/WW 

7 6 5 MONKEY 
GEORGE MICH4EL COLUMBIA38-
ontt/ces 

8 4 8 POUR SOME SUGAR ON ME 
CEF LEPPARD VERTiGOSOV-
!4!S POLYGRAM 

9 10 4 MAKE ME LOSE CONTROL 
ERIC CARMEN ARISTA AS1-9686 BM3 
ITJSIC 

10 1 DON'T BE C R U E L 
CHEAP TRiCK EP1CJ4-87SSS CES 

C S : Cette semaine. S D : Semaine dernière. N S : Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
ènumèrès sont les microsillons et 45 tours qui se sont le mieui vendus cette semaine. 

DISQUES COMPACTS 
FRANÇAIS 

CS SD NS TITRE-ARTISTE-COtWGM 

1 1 7 J O H A N N E BLOUIN 
MERCI FELIX PGC-SCl'SELECT 

2 3 7 MICHEL RIVARD 
UN TROU DANS LES 
NUAGES AUDIOGRAM CC-1G39! SELECT 

3 2 7 RICHARD SÉGUIN 
JOURNEE D'AMÉRIQUE AUDIOGRAM C5-
103'SELECT 

4 10 2 CLAUDE BARZOTTI 
SES GRANDS SUCCES GAINA K O -
2-3/GROUFE CE MUSIQUE TRANS-
CANACA 

5 7 7 C E L I N E DION 
' INCOGNITO CSSCT-rtJ/Cîi 

ANGLAIS 

CS SD NS T I T R E - ARTISTE - COMPAGNIE 

1 1 7 TRACY CHAPMAN 
TRACY CHAPMAN EUKTRACD-96-
97711 wu 

2 4 7 GIPSY KINGS 
GIFSY KINGS TRANS-CANADATCO-
8K9-GROUPE OE MUSIQUE TRANS-
CANADA 

3 5 6 D E F L E P P A R D 
HYSTERIA fOLYDOfiJK-WS-
2 POLYGRAM 

4 2 7 G E O R G E MICHAEL 
FAITH COLUMBIA 33-97623 CBS 

5 3 7 DEBBIE GIBSON 
OUT O F THE BLUE ATLANTIC COT!-
17Ï31/WEA 

• *. f.t'Kii o m u M Att i h . o s M « s M i s m i ••run C r tow SUCCt'KSAI » s v WU 
• M t(ÏMKLATH MttUEIllMAI Î1HI Ul IJ>IWr.HAKMATWli M U V T H I . A I . U t ' U U < HJ.\ U . 

T E L . : ( 5 1 4 ) 4 8 6 - I 2 3 - ) 

VIDÉOCLIPS 
9 5 11 T E R E N C E T R E N T D'ARBY 

SIGN YOUR NAME 

10 14 5 H U E Y LEWIS 4 THE NEWS 
PERFECT WOfiiO 

PALMARÈS MUSIQUE PLUS 

CS SD NS T I T R E - ARTISTE - COMPAGNIE 

1 1 10 GIPSY KINGS 
BAMiOLEO 

2 2 9 E L T O N J O H N 
I DONT WANNA GO ON ïiTH TOU 

3 3 10 GLASS TIGER 
DIAMOND SIM 

4 8 9 ROBERT PALMER 
SIMPLY IRRESISTIBLE 

5 6 12 P IERRE FLYNN 
POSSESSION 

6 11 7 SADE 
PARADISE 

7 12 6 MARTINE ST-CLAIR 
DANSE AVEC MOI 

8 4 13 TRACY CHAPMAN 
FAST CAR 

C S : Cette semaine. S D : Semaine dernière. N S : Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
ènumèrès sont les disques compacts et vidèoclips qui se sont le mieui vendus cette 
semaine. 

u 1 -

35I8, rue St-lourenl, 
Montréal, Quebec H2X 2V2 

Tél. ( 5 I 4 ) 2 8 4 - P L U S 

P a t Benatar : 9a fe rveur et l 'adulation 
f o n t oublier un fouillis sonore 
A L A I N D E R E P E N T I C N Y 

• Le monde aime Pat Benatar. 
Comme ce monsieur coiffé d'un 
chapeau de pêcheur qui a déposé 
l'une de ses deux bières pour te­
nir son briquet allumé pendant 
qu'elle chantait We Belong. 

Le monde l'aime pour toutes 
sortes de bonnes raisons. Parce 
que depuis dix ans, rares sont 
ceux qui ont proposé avec autant 
de constance et de régularité du 
rock V roll de qualité, des chan­
sons très énergiques que tout le 
monde fredonne avec plaisir. 

Le monde l'aime aussi pour sa 
voix qu'elle a remuante. Une voix 
puissante — la dame a une for­
mation de chanteuse d'opéra — 

D'allure très décontractée, elle 
était d'un calme étonnant. Ses 
fans savent qu'elle n'a jamais été 
une béle de scene. Hier encore 
quand elle s'excitait — et pour 
elle ce devait être le summum de 
l'énervement — elle se mettait à 
faire semblant de jouer de la gui­
tare avec rien dans les mains. 
Rien de plus. 

Pendant ce temps, autour 
d'elle, son mari le guitariste Neil 
Geraldo, trois autres musiciens et 
deux choristes s'employaient à 
produire un rock très musclé 
dont la subtilité était sabotée par 
une sono déficiente. 

Mais Pat Benatar aurait chanté 
avec un orchestre de Krishnas et 
aurait passé la soirée dans un fau­
teuil roulant que ses fans auraient 

désagréable qu'un solo de guitare 
dont on n'entend pas une note? 

Le show aurait été bien meil­
leur certes, mais Pat Benatar 
n'aurait pas été plus adulée. Ses 
5 000 adorateurs lui ont donne 
l'impression que le Forum était 
bonde. 

lin lever de rideau, Rhythm 
Corps, un groupe de Detroit, a pu 
se faire connaître dans des condi­
tions étonnamment bonnes: un 
son de qualité, des éclairages so­
bres, mais corrects et de l'espace 
en masse pour bouger sur la sce­
ne. 

Rhythm Corps sonne comme 
The Cuit et U2 parce qu'il met 
l'accent sur un beat omnipresent 
et le travail rythmique de son gui­
tariste. Ajoute/, à cela un enthou­
siasme juvéni le , un penchant 
pour les «chansons à message» 
(Solidarity, Revolution Man), et 
vous reconnaisse/ sans doute là 
une formule qui a fait ses preti-
vcs. . ;. • 

N'empêche que ces quatre 
bonshommes ont réussi à faire le­
ver une salle qui ne connaissait 
absolument rien d'eux. Ce talent-
là ne s'achète pas. 

Pat Benatar 

qui sait communiquer une pas­
sion qui se mesure aisément aux 
frissons qu'elle provoque. 

Hier soir au Forum, j'ai décou­
vert que le monde aimait aussi 
Pat Benatar parce qu'à 35 ans, 
elle évolue hors des stéréotypes 
qui guettent à tous les coins de 
rue les rockers et rockeuses. 

La Pat Benatar d'hier était à des 
milles de cette jeune femme à l'al­
lure de mannequin qui s'était aus­
si imposée par son look avant de 
chanter quelques années plus 
tard «stop using sex as a wcapon». 

PHOTO PIERRE COTE. L3 Presse 

probablement manifesté avec la 
même ardeur. Par amour et res­
pect de la chanteuse, pour sa voix 
et pour ses chansons qu'elles 
soient plus vieilles (We Live For 
Love, Hcartbreaker, Fire and Ice) 
ou plus récentes et pas mal moins 
connues (Don't Walk Away, Cool 
Zero, Lift 'Em On Up). 

Le show aurait été bien meil­
leur si les voix de Pat Benatar et 
de ses choristes n'avaient pas été 
trop souvent noyées dans le fouil­
lis sonore qui tenait lieu d'accom­
pagnement musical. Y a-t-il plys 

RAMADA RENAISSANCE 
DU PARC 
3625, av. du Parc 
Montréal 

Le vendredi 
7 octobre 1988 
Le mardi 
11 octobre 1988 

TOUTE LA NOUVELLE REVUE 1989 

Billets en vente au i 
comptoir Ticketron 
Achats par carte de crédit 

(514) 288-3651 
Les places sont limitées 
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Festival of Festivals, 
à Toronto, P.O. 

Les appareils vidéo 

LUC P E R R E A U L T 
envoyé special 

( J Prisse à TORONTO 

• Il n'est pas toujours facile de 
prendre un train en marche. Arri­
ver comme je l'ai fait hier, deux 
iours après le debut du Festival of 
festivals, provoque chez moi un 
sentiment bien naturel de frustra­
tion, i l se brasse ici tellement 
d'affaires qu'on aimerait pouvoir 
être partout a la fois. 

L'atmosphère, a Toron to , il 
faut bien le reconnaître, apparaît 
vraiment électrisante a ceux qui 
s'intéressent au cinéma. |e veux 
parler des professionnels mais 
aussi des journalistes. L'endroit 
est envahi non seulement par les 
producteurs ou les brasseurs d'af­
faires mais aussi par les créateurs. 
Distributeurs et réalisateurs s'y 
sentent à l'aise, qu'ils soient d'ici 
ou d'ailleurs. On dirait d'ailleurs 
que tout a été prévu pour favori­
ser leur rencontre. 

dragon, son nouveau film, n'est 
évidemment pas encore terminé. 
Le festival n'est visiblement pas 
ce qui l'attire à Toronto. S'il y 
vient, c'est tout simplement dans 
le but de rencontrer des gens qui 
s'intéressent à l'un de ses projets. 
Même chose pour Roland Smith 
qui vient participer à Focus on 
Video, un événement qui n'a rien 
à voir avec le festival mais qui at­
tire jusqu'à mardi une foule de 
Q u é b é c o i s oeuvrant dans la 
vidéo, un domaine de plus en 
plus connexe au cinema. On y 
discute d'ailleurs ce matin du 
marché québécois. 

Au même moment, cette fois 
dans le cadre très couru du Trade 
Forum 88', une section bien vi­
vante du Festival of Festivals, on 
doit discuter du nouveau rôle des 
distributeurs canadiens. 

Rene Malo (Malofilm) et Victor 
Loewy (All iance) feront partie 
des panelistes. Ils me happent 
chacun a tour de rôle dans le cor­
ridor. Chacun est évidemment 

PHOTO PC 

Le directeur David Cronenberg présentant à Toronto son film 
• Dead Ringers» dont Geneviève Bujold (à droite) est la vedette. 

Le iPark Plaza Hotel, quartier 
general des activités reliées au 
festival, est envahi par une armée 
de visiteurs. Ça se bouscule dans 
les corridors, ça discute entre 
deux portes. Ce sont des retrou­
vailles, des visages qui rappellent 
des souvenirs. Mais surtout, c'est 
la presence des Québécois. Massi­
ve, tranquille, souriante. Il faut 
vraiment venir à Toronto pour se 
sentir'autant chez soi dans un fes­
tival. 

Déjà, pendant le trajet sur 
l'avion, j'avais pu échanger quel­
ques mots avec Richard Boutet 
\cnu presenter sa Guerre oubliée 
en compagnie de la comédienne 
et chanteuse |o Bocan. De son 
coté. Yves Simoneau lisait tran­
quillement un scenario pendant 
l'heure du vol. Duns le ventre du 

scandalisé par l 'affaire André 
Guérin. La veille, j'avais vaine­
ment cherché à connaître leurs 
réactions à propos de cette histoi­
re. Il faut aller à Toronto pouir 
les attraper! 

le regardais à la télévision de 
mon hôtel uen retransmission en 
direct des débats se déroulant au 
rez-de-chaussée. Il suffit ensuite 
de traverser le lobby pour croiser 
le commissaire de l 'ONF, Fran­
çois Macerola, un assidu de ces 
débats, l'apprends que, la veille, 
le producteur, Roger Frappier, y a 
fait une intervention remarquée 
(et remarquable aussi dit-on) sur 
la nécessité de rétablir des préoc­
cupations culturelles dans les po­
litiques de cinéma. 

« O n assiste de plus en plus à un 
clivage dans les attitudes entre 

Q u é b é c o i s et Canad iens -An­
glais», soutient Michéle Bischof, 
de Téléfilm Canada, elle aussi sur 
place à Toronto. «Les premiers 
comme Rcger Frappier, ajoute-t-
elle, tiennent un langage sembla­
ble aux Européens et aux Austra­
liens: celui de la culture; tandis 
que les autres tiennent le même 
langage que les Américains ; celui 
de l 'argent.» 

Un Québécois qui parle sans 
doute d'argent, c'est le produc­
teur Pierre David, entrevu dans 
un corridor. Mais il y a aussi 
Marc Daigle de l ' A C T A V , qui vi­
bre au même diapason que Frap­
pier. Le film d'Hubert-Yves Rose, 
La ligne de chaleur, qui sera pré­
senté au festival, est une produc­
tion de l ' A C T A V . 

Plusieurs autres productions 
québécoises figurent au program­
me de Perspectives Canada, une 
section Importante du festival, la 
seule pourvue d'un jury dont fait 
partie notamment la réalisatrice 
et productrice Louise Carré. 

l'ai eu l 'occasion justement 
hier midi, enlevé par l'attachée 
de presse, lacqueline Brodie, de 
luncher avec l'un des membres de 
ce jury. Philippe Maarek, en plus 
d'être le vice-président de l'Asso­
ciation française des critiques de 
cinéma, collabore, entre autres, à 
une importante revue technique 
française. Le Technicien du Film. 

Sans évidemment révéler le se­
cret des deliberations du jury, il 
souligne le soin apporté dans ce 
festival à la sélection des films ca­
nadiens. Rien n'y est fait à la légè­
re, ajoute-t-il. Même chose pour 
les membres du jury qui, selon M . 
Maarek, présentent entre eux des 
affinités, même s'ils viennent 
d'horizons très différents. Pour 
en faire partie, ils doivent faire 
preuve d'une bonne connaissance 
de la production canadienne. 

Cette opinion est corroborée 
quelques heures plus tard par une 
Q u é b é c o i s e qui possède une 
longue pratique des festivals mais 
qui préfère garder l'anonymat. 

« La réputation de Toronto, me 
dit-elle, grandit avec les années. 
Elle repose avant tout sur une 
confiance mutuelle, pas sur des 
calculs mesquins ou sur le chanta­
ge. Ici, pour être sélectionné, un 
film doit vraiment répondre à des 
exigences. Chaque section a sa 
personnalité propre parce qu'elle 
est confiée à des programmateurs 
différents. Ce sont des individus 
qui connaissent et qui aiment le 
cinéma. Les notes figurant au ca­
talogue ne sont pas de simples ré­
sumés de synopsis. Ce sont des 
textes originaux rédigés de la 
main même des programmateurs.1  

Ce n'est pas ici le show d'un seul 
homme mais le travail de toute 
une équipe. Et si les Québécois s'y 
sentent chez eux, c'est tout sim­
plement parce qu'ils s'y sentent 
respectés.» 

Walkman Vidéo, lecteur multidisque 
et la télé de demain version Sony 

L U C 
P E R R E A U L T 

C omme à la 
fin de cha­

que été, la com­
pagnie Sony dé­
v o i l a i t r écem­
ment sa nouvelle 
gamme de pro­
duits vidéo. Cer­

tains de ces nouveaux appareils 
s'adressent aux plus exigeants 
parmi les consommateurs ( à 
condition, cela va de soi, qu'ils 
disposent d'une bourse bien 
garnie ) . D'autres sont carré­
ment destinés aux profession­
nels. Dans plusieurs cas, on 
peut toutefois parler de percées 
technologiques, ce que les Amé­
ricains traduisent par une ex­
pression que j'ai toujours trou­
vée pompeuse : state of the art. 

À tout seigneur tout hon­
neur, commençons par le Walk­
man Vidéo. C'est le nom que 
Sony a donné à son magnéto­
scope 8 mm de poche — de 
grande poche, disons-le tout de 
suite — jumelé à un mini-télé­
viseur de 3 po, tout petit par 
contre celui-là. 

Le magnétoscope consomme 
les mini-cassettes 8 mm aujour­
d'hui bien connues. Plutôt rudi-
mentaire, son programme de 
pré-enregistrement n'autorise 
qu'un événement par 24 heures. 
Durée maximale de l'enregis­
trement : quatre heures. Le tout 
fonctionne à l'aide de piles re­
chargeables, sur le secteur d'ali­
mentation ou relié à la prise du 
briquet d'une automobile. 

Quant au mini-téléviseur ar­
t icu lé à cr is taux l i q u i d e s 
( LCD ) , sa capacité est de 83 ca­
naux. Tout comme pour le bala­
deur audio dont il s'inspire, le 
Walkman Vidéo est doté d'un 
casque d'écoute et d'un étui de 
transport. Malheureusement, 
l'objet risque de paraître en­
combrant avec ses dimensions 
hors-tout de 129x67x213 mm 
( approx. 5 po x 2 Vz po x 8 '/: 
po ) . Le Walkman Vidéo qui 
pèse 1.15 kg sera mis en vente 
d'ici le début d'octobre au coût 
suggéré de $ 1500. 

Une autre percée significati­
ve : la nouvelle série de télévi­
seurs baptisée IDTV. Étape in­
termédiaire avant la véritable 
télévision à haute définition,, 
c e » e série se limite pour le mo-" 
ment à un seul m o d è l e , le 
KV27FX10. 

Celui-ci possède plusieurs ca­
ractéristiques uniques mais l'in­
novation majeure consiste dans 
le douMe balayage non-cntrela-
cé de l'écran ( si je traduis bien 
le communiqué laconique que 
m'a fait parvenir Sony ) . Ren­
due possible par l'avènement 
des mémoires numériques, cet­
te technique consiste en gros à 
doubler le nombre de lignes 
que le balayage électronique 
fait apparaitre sur l'écran de fa­
çon à augmenter de façon sub­
stantielle la résolution de l'ima­
ge. 

Pour parvenir à ce résultat, 
chaque ligne est mise en mé­
moire numérique avant d'être 
reproduite à très haute vitesse 
clans l'espace sur l'écran sépa­
rant une nouvelle ligne de la 
précédente. Grâce à cette astu­
ce, la résolution de l'image pas­
se de 525 lignes, le maximum 
possible dans la norme Nl 'SC, à 
théoriquement 1050 lignes de 
résolution horizontale, soit le 
double. 

Il faudra bien sur voir en pra­
tique comment opère ce nou­
veau type de téléviseur, mais ce 
que Sony promet, c'est ni plus 
ni moins qu'un saut qualitatif 
au chapitre de la réception des 
images à domicile. Pour juger 
vraiment de la différence, un 
écran géant aurait été plus ap­
proprié que l'écran de 29 po du 
KV27FX10. Par contre, on n'a 
pas lésiné sur les accessoires : 
des entrées dont l 'entrée S-
Vidéo, son surround imitant, 
entre autres, l'acoustique d'une 
salle de concert et possibilité de 
181 canaux. Le prix suggéré en 
apparence élevé — $4999 — 
comprend la base, les enceintes 
acoustiques avant et arrière, les 
amplis de même que l'appareil­
lage Dolby Surround. Son appa­
rition sur le marché devrait se 
faire d'ici le début de décembre, 
juste à temps pour Noel. 

Un lecteur vorace 
On annonce depuis long­

temps une percée sur le front 
du vidéodisque. On l'attend 
toujours. Sony croit avoir trou­
ve l'angle favorable. Il suffit de 
combiner le vidéodisque avec le 
disque compact. Pioneer et Phi­
lips s'y sont déjà essayé. Mais 
cette fois le prix risque d'être 
attrayant — $1300 — surtout 
chez ceux qui songeaient déjà à 
se doter d'un lecteur de disques 
compacts. 

Le lecteur multidisque MDP-
200 qui fera son apparition d'ici 

la fin du mois se distinguera par 
sa capacité de lire tous les for­
mats de disques au laser exis­
tant aujourd'hui sur le marché. 
Outre les deux formats vidéo ( 8 
et 12 p o ) — quelques milliers 
de films sont déjà disponibles 
dans ce second format —, le 
lecteur pourra déchiffrer le 
compact audio bien connu de 5 
po et le nouveau compact de 3 
po dont la venue est imminen­
te. Ce dernier, l'équivalent laser 
du 45 tours vinyle, ne doit pas 
être confondu avec le CDV, un 
autre format accessible au lec­
teur multidisque. Le disque 
compact vidéo ( CDV ) est iden­
tique à un compact ordinaire de 
5 po, sauf qu'il se présente sous 
une couleur do rée p lutôt 
qu'alumunium. Il combine cinq 
minutes de son et d'images avec 
20 minutes de son seulement. 

|c trouve rassurant de savoir 
qu'un même appareil pourra s'y 
reconnaitre au milieu de cette 
jungle de disques au laser. 

Parmi ses autres nouveautés, 
Sony compte introduire en no­
vembre ses deux premiers mo­
dèles très attendus de magnéto­
scopes ED-Beta. L'EDV-9300 
risque de devenir la Rolls-Royce 
des magnétoscopes mais son 
coût élevé — $3400 — le réser­
ve aux professionnels. Un mo­
dèle moins dispendieux — 
l 'EDV-7300 — à seulement 
$2999 est conçu comme auxi­
liaire du premier pour ceux qui 
effectuent du montage. 

Encore pour les pros — ceux 
qui se spécialisent dans les vi­
déos de mariages, par exemple 
— voici la caméra ED-CAM 
EDC-55 qui promet 500 ligne 
de résolution horizontale, com­
plément naturel des deux appa­
reils précédents. Son prix est du 
même ordre : $9999. Égale­
ment disponible en novembre. 

Moins dispendieux ( $1999 ) . 
l 'Uandicam Sports est muni 
d'un contenant complètement 
hermétique qui le met à l'abri 
du sable et de l'humidité. Idéal 
pour les sportifs, grâce notam­
ment à son obturateur à cinq vi­
tesses variables, il n'est pour­
tant pas destiné à la plongée 
sous-marine... Disponible à la 
fin du mois. 

Et les premiers magnétosco­
pes Sony, format VHS, me di-
rez-vous ? On n'est pas très 
pressé de les introduire sur le 
marché. Mais ça viendra. Ironie 
du sort, les premiers modèles 
seront fabriqués par Hitachi... 

ANGE GARDIEN (L'I 
Parisien (31: 1 ï h 1 5 . 15 h 15 17 h 15. 
19 h 15, 21 h 15. Dernier spect ic le sam . 
25 h 15. 
ARTHUR 
D'ossard (11. Sam dim.. 1 2 h î 0 . 1 4 h 4 S . 
17 h. 19 h 15. 21 h 30; en sem.. 19 h 15. 
?l h 30. 
Cine-Parc Laval 12). des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (2. Boucherville); des 19 h. 
Uval 2000 (11. Sam., d im . 12 h 35. 14 h 50. 
n h 05. 19 h 15. 21 h 30; en sem.. 19 h 15. 
: 1 h 30. 
Paradis (2). Sam . dim.. 15 h 15 h 05.17 h 10, 
19 h 15, 21 h 20; en sem.. 19 h 15. 21 h 15. 
Saint-Denis <2>: 12h. 14 h 15. 16h35 . 19 h. 
M h 20 

AU REVOIR LES ENFANTS 
Imeplex (5i; 13 h 05, 15 h 10. 17 h 15. 
19 h 20 71 h 25. 

AVENTURES DE CHATRAN (LESI 
Carrefour Laval (4). Sam., dim. . 13 h 05. 
17 nos 
Dauplin i n . Sam., dim.. 13 h, 14 h 30. 
BAGDAD CAFE 
Berri (3> 13 h. 15 h, 17 h. 19 h. 21 h. 
Faubourg Sainte-Catherine (4): 13 h, 15 h 10. 
1' h 20 19 h 30, 21 h 40. 

GAMBA (LAI 
C.ne-Parc Laval (31: des 19 h. 
BAMBI 
Dorval M). Sam . dim.. 12 h 10. 14 h. 17 h 50. 
F.iirviewil) Sam., dim.. 14 h 10, 18 h. 
Laval (5) Sam . dim., 13 h 
Palace '3» Sam . dim.. 12 h 10. 14 h 
Parisien (2) Sam., dim . 13 h. 14 h 30. 
Versailles (4). Sam., d i m . 13 h 
6ETELGEUSE 
Cine-Parc Saint-Eustache (31: des 19 h. 
BETRAVED 
C n e m a V (1). 19 h. 21 h 40. sam.. dim.. 
13 h 4 S . 16 h 30 19 h 21 h 40 
Du Parc (21. Sam., d im . 13 h 30. 16 h 15. 
19 h, 21 h 30; en sem.. 19 h. 21 h 30 
Palace (11: 13h, 15 1140. 18 h 20. 21 h. Der­
nier spectacle ven.. sam., 23 h 40. 
BIG • 
Conavcnturc ( 1). Sam. dim.. 12 h 45. 14 h 50. 
17 h, • 19 h 10. 21 h 15: en sem.. 19 h 10. 
21 h TS. 
Carrefour Laval (1). Sam . dim. , 12 h 20, 
11 h 35.' 16 h 50, 19 h 05. 21 h 30: en sem., 
19 h Q5. 21 h 30. 
BIG BUSINESS 
Cine-Parc Saint-Eustache (4) des 19 h. 
Cineplex (2) 13 h 05. 15 h 05. 17 h 05. 
19 h 05. 21 h 05. 

BLONDES LIKE IT HOT 
Eve: 11 h 30 14 h 35. 17 h 40. 20 h 50. 
BRULANTES ENVIES 

K.'iou: 10 h 1? h 35. 15 h 10, 17 h 45, 20 h 20. 

BULL DURHAM 
•'.meplex ( ï l : 13 h 10, 15 h 15, 17 h 20. 
19 h 25 21 h 30. 
CLEAN AND SOBER 
Palace (3) Ven., lun.. mar. , m e r e . ieu . 
13 h 40 16 h 10. 18 h 50. 21 h 20 sam.. dim . 
16 h 10. 18 h. 21 h 20 Dernier spectacle ven . 
sam .'23 h so 

COCKTAIL 
Cme-Parc Chatcauguay (2). Ven.. sam., d m . , 
des 19 h 
Cme-Parc Odeon (1. Boucherville); d e s 19 h. 
Cme-Parc Saint-Eustache (1): des 19 h. 
Cmo-Parc Saint-Hilaire (21 des 19 h. 
Cine-Parc Vaudrcuil m Ven . sam.. d i m . d e s 
1 9 h -
09 Paris; 12 h 45. 14 h 50, 17 h. 19 h 10, 
: 1 h 20. 
f . r ' . e w (?) Sam rii-fi. 12 h 15. 14 h 10. 

f. 45 19 h. 71 h 15; en sem . 19 h, 21 h 15 

Greenfield (3). Sam., dim.. 12 h 15. 14 h 25. 
16 h 50. 19 h 15. 21 h 20. en sem.. 19 h 1S, 
21 h 20.. 
Laval (1). Sam. , dim.. 12 h 10. 14 h 30, 
16 h 50. 19 h 10. 21 h 30: en sem., 19 h 10. 
21 h 30 Dernier spectacle sam , 23 h 40. 
Le Paris 11, Saint-Hyacinthe) Sam., dim.. 
15 h 15. 19 h 15. 21 h 15: en sem.. 19 h 15. 
21 h 15 
Versailles (1). Sam., dim.. 12 h 20, 14 h 40, 
17 h 05. 19 h 20. 21 h 40: en sem . 19 h 20, 
21 h 40 Dernier spectacle sam., 23 h 55. 
York 12 h 45, 14 h 55. 17 h 05, 19 h 15. 
21 h 30 
COEUR CIRCUIT 
Cine-Parc Laval (4): des 19 h. 
Omega (1). Sam., dim.. 13 h, 15 h 10.17 h 20. 
19 h 30 21 h 30: en sem . 19 h 30. 21 h 30. 

COMEDIE 
Parisien (5): 13 h. 15 h, 17 h. 19 h 05. 21 h 10. 
Dernier spectacle sam., 23 h. 
COMING TO AMERICA 
Dorval H): 19 h, 21 h 30; sam., dim.. 15 h 30. 
19 h. 21 h 30. 
Palace (21; 13 h 40, 16 h 15, 19 h, 21 h 25 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 55. 
COUPLES DEBUTANTS CHERCHENT COUPLES 
INITIES 
Commodore: des 18 h. 
CROCODILE DUNDEE (2) 
Cine-Parc Laval (1): des 19 h. 
Versailles (4). Sam., dim.. 14 h 25. 16 h 45. 
19 h 05 21 h 40: en sem.. 19 h 05. 21 h 40. 
Dernier spectacle sam.. 23 h 55. 
DE BRUIT ET DE FUREUR 
Complexe Desjardins (4): 13 h 05. 15 h 15, 
17 h 20 19 h 25. 21 h 30. 
DECEIVERS (THE) 
Loews (4): 12 h 30. 14 h 50. 17 h. 19 h 10. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 40. 
DE SABLE ET DE SANG 
Complexe Desjardins <1>: 13 h 15. 15 h 25, 
17 h 35. 19 h 45. 21 h 55. 
DETOURNEMENT DE MINEURS 
Commodore: des 18 h. 
DIE HARD 
Astre (3). Sam., dim.. 13 h 15. 16 h. 19 h, 
21 h 30: en sem.. 19 h. 21 h 30 
Brossard (3). Sam., dim . 13 h 15, 16 h. 19 h, 
21 h 35; en sem., 19 h. 21 h 35. 
Carrefour Laval (31 Sam., dim.. 13 h, 16 h. 
19 h, 21 h 45; en sem., 19 h, 21 h 45. 
Dccane (2). Sam., dim., 13 h, 16 h, 19 h, 22 h; 
en sem . 19 h, 22 h 
Place Alexis-Nihon (1): 13 h, 16 h. 19 h, 
21 h 45. Dernier spectacle sam.. minuit 30. 
Pointe-Claire (4). Sam., dim., 13 h, 16 h. 19 h, 
22 h; en sem., 19 h. 22 h. 
OOUBLE DETENTE 
Cinema du Plateau: 15 h 25. 19 h 20. 
Omega (2). Sam., dim.. 13 h, 17 h 10, 21 h 15; 
en sem., 19 h 15. 
ENJEUX DE LA MORT (LES) 
Cme-Parc Saint-Eustache (3): des 19 h. 
ESCAPADE D'UN SOIR 
Cine-Parc Chateauguay (3) Ven.. sam . dim., 
des 19 h. 
ESCLAVE DU DESIR ( l ) 
Bi|OU: 11 h 10. 13 h 45. 16 h 20. 18 h 55, 
21 h 30 
FERRIS BUELLER 
Cme-Parc Chateauguay (21. Vcn„ sam.. d i m . 
des 19 h. 
FILATURE (LAI 
Cine-Parc Saint-Hilairc (2): des 19 h. 
FISH CALLED WANDA (A) 
Du Parc (1). Sam. dim , 12 h 30. 14 h 45. 17 h, 
19 h 15 21 h 35; en sem . 19 h 15. 21 h 35. 
Loew s (21: 12 h 15. 14 h 35. 16 h 55. 19 h 15. 
21 h 35 Dernier spectac le ven . sam. . 
23 h 50 
Westmount Square: 19 h.05, 21 h 20: sam., 
dim . 12 h 30. 14 h 40 ' 1 6 h 50, 19 h 05, 
n h ro 

FLESH A>:D LACES (2) 
Carre Saint-Louis: 12 h 40.16 h 30, 20 h 25. 
GASPARD ET FILS 
Carrefour Laval (4l. Sam., dim., 15 h OS. 
19 h 05. 21 h 05; en s e m . 19 h 05. 21 h 05. 
Cinema du Plateau (2); 12 h 40. 14 h 20. 16 h. 
17 h 40. 19 h 20. 21 h 10. 
Complexe Desjardins (2l; 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h 05, 21 h 15. 
Longueuil (1). Sam., dim., 15 h 30, 19 h 30, 
21 h 30 lun.. au jeu., 20 h, 21 h 50. 
Paradis (3i Sam., dim., 18 h. 19 h 40. 21 h 20; 
en sem 19 h 20. 21 h. 

GOOD MORNING VIETNAM 
Parisien (2). Lun.. mar., mere, jeu., 13 h 50, 
16 h 30. 19 h. 21 h 35; sam., dim.. 16 h 30. 
19 h. 21 h 35. Dernier spectacle sam. . 
23 h 50 

GRAND BLEU (LE) 
Cme-Parc Laval (4); des 19 h. 
Dauphin (2). Sam. dim., 19 h, 21 h 15; lun. au 
ieu.. 19 h, 2'i h 15. 
Saint-Denis 12»; 12 h 05, 14 h 20, 16 h 40, 
19 h 05, 21 h 25; jeu., 12 h 05, 14 h 20. 
16 h 40, 21 h 25. 

GRENOUILLE ET LA BALEINE (LA) 
Berri (5): 13 h 15, .15 h 15. 17 h 15, 19 h 15. 
21 h 15. 
Carrefour Laval (6). Sam., dim., 13 h 15, 
15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; en sem., 
19 h 15. 2 i h 15. 
Dauphin (2). Sam., dim.. 13 h 15. 15 h 15, 
17 h 15. 
Longueuil (1). S a m . dim., 13 h 30, 17 h 30; 
lun.. au jeu., 18 h 05. 
Paradis (3). Sam., dim.. 13 h, 14 h 40,16 h 20. 
HERO AND THE TERROR 
Bonaventure (2). Sam., dim.. 13 h 30,15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30; en sem., 19 h 30, 
21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 13 h, 15 h, 
17 h. 19 h 05. 21 h 10. 
HOT TO TROT 
Dorval (4): 19 h 15, 21 h 15; sam.. dim. , 
13 h 15. 15 h 15,17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
Laval (3). Sam. , d im. , 13 h 20. 15 h 20. 
17 h 20 
Palace (5): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15. 19 h 15, 
21 h 15 Dernier spectacle sam.-. 23 h 15. 
INSOUTENABLE LEGERETE DE L'ETRE (L ) 
Cmeplex (7); 13 h, 16 h 30. 20 h. 
JEUX D AMOUR CHEZ LA COMTESSE 
Carre Saint-Louis: 11 h 30.15 h 20. 19 h 10. 
KUNG FU MASTER 

Berri (4) 13 h 30. 15 h 30, 17 h 30. 19 h 30, 
21 h 30. 
LAST EMPEROR (THE) 
Cmeplex (1): 13 h. 16 h, 20 h. 
LAST TEMPTATION OF CHRIST 
Place du Canada Sam., dim., mar., 13 h, 16 h, 
19 h. 22 h; lun., mere, jeu.. 19 h, 22 h. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim., 13 h, 16 h, 19 h, 
22 h; en sem.. 20 h 30; mar., 19 h, 22 h. 
LET'S TALK SEX 
Guy: 11 h 25, 13 h 55, 16 h 25, 18 h 55, 
21 h 25. 
LIGHT YEARS 
Loew'S (5). Ven . au mere . 13 h 20. 15 h 20. 
17 h 20. 19 h 20. 21 h 20; jeu., 13 h 20, 
15 h 20. 17 h 20, 21 h 50. Dernier spectacle 
ven . sam . 23 h 20. 
MARRIED TO THE MOB 
Astre (21 Sam. , dim . 13 h 15. 1S h 15. 
17 h 15. 19 h 15, 21 h 15; en sem.. 19 h 15, 
21 h 15. 
Carrefour Laval (2). Sam., dim., 12 h 15, 
14 h 25. 16 h 45. 19 h 10. 21 h 30. en sem . 
19 h 10. 21 h 30. 
Cinema Egyptien (31 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 
19 h 30. 21 h 30. 

Place Alexis-Nihon (2): 12 h.30. 14 h 45. 17 h. 

19 h 10 21 h 25 / 
Pointe-Claire (1) S a m . dim. 12 h 50. 15 h, 

17 h 10, 19 h 20. 21 h 30; en sem., 19 h 20, 
21 h 30. 
MIDNIGHT RUN 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 13 h 30, 
16 h 10,19 h, 21 h 25. 
Pointe-Claire (3). Sam., dim., 14 h 15, 16 h 45. 
19 h 15. 21 h 45; en sem., 19 h 15, 21 h 45. 
MISSION SAUVETAGE 
Cme-Parc Chateauguay (2). Ven., sam., dim., 
des 19 h. 
Cme-Parc Odeon (1. Boucherville): des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache (1): des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (1). Ven.. sam.. dim., des 
19 h. 
MODERN (THE) 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 12 h, 14 h 30, 
17 h. 19 h 30, 21 h 50. 
MODERNES (LES) 
Dauphin (1). Sam. , d im. , 17 h, 19 h 30, 
21 h 50; lun., au jeu., 19 h 30, 21 h 50. 
MOON OVER PARADOR 
Astre (0. Sam., dim., 13 h. 15 h, 17 h. 19 h, 
21 h; en sem., 19 h, 21 h. Dernier spectacle 
ven., sam., 23 h. 
Cinema Egypt ien (1): 12 h 30. 14 h 40, 
16 h 50, 19 h, 21 h 15. 
Decarie (1). Sam., dim.. 12 h 15. 14 h 30. 
16 h 45. 19 h 15. 21 h 45; en sem., 19 h 15, 
21 h 45. 
Place Alexis-Nihon (2): 12 h 45,15 h, 17 h 10, 
19 h 20, 21 h 35. 
Pointe-Caire (5). Sam., dim., 12 h 30, 14 h 40. 
16 h 50,19 h, 21 h 10; en sem., 19 h. 21 h 10. 
NAKED SCENTS 
L'Amour; 10 h 55.13 h 55, 16 h 55. 19 h 55. 
NIGHTMARE ON ELM STREET (4) 
Dorval (2): 19 h 10. 21 h 10: sam.. dim.. 
13 h 10, 15 h 10,17 h 10.19 h 10, 21 h 10. 
Laval (3). Tous les soirs: 19 h 30, 21 h 30. Der­
nier spectacle sam., 23 h 35. 
Palace (6): 12 h 45. 14 h 50. 16 h 55, 19 h, 
21 h 05. Dernier spec tac le ven . sam. . 
23 h 10. 
OEUVRE AU NOIR (L ) 
Complexe Desjardins (3): 12 h 30, 14 h 45, 
17 h, 19 h 15, 21 h 45. 
PETIT BON... HOMME 
Cineplex (6): 13 h 10. 1S h 15. 17 h 20, 
19 h 35, 21 h 30. ' 
POLTERGEIST (3) 
Cine-Parc Saint-Eustache (5): dos 19 h. 
PORTES TOURNANTES (LES) 
Cremazie. Sam., dim., mar., 13 h 15, 15 h 25, 
17 h 30, 19 h 30. 21 h 30; lun.. mere, jeu.. 
19 h 30, 21 h 30. 
Longueuil (21. Sam., dim., 13 h 15, 15 h 15. 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15; en sem., 19 h 15. 
21 h 15. 
Paradis (1). Sam., dim., 13 h, 15 h. 17 h, 19 h, 
21 h; en sem., 19 h 10, 21 h. 
POUSSIERE D'ANGE 
Cineplex (4). 13 h 05, 15 h 05, 17 h 05, 
19 h 05, 21 h 05. 
PRINCE A NEW YORK (UN) 
Ciné-Parc Chateauguay (1). Ven., sam., dim., 
des 19 h. 
Cine-Parc Siant-Hilaire (1 ): des 19 h. 
Greenfield (1). Sam., dim.. 12 h. 14 h 20, 
16 h 40. 19 h 05, 21 h 30; en sem.. 19 h 05. 
21 h 30. 
Laval (5). Sam., d im. , 14 h 30, 16 h 50, 
19 h 10, 21 h 30; en sem.. 19 h 10. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.. 23 h 45. 
Université Sam., dim., 12 h 20. 14 h 40. 17 h. 
19 h 20. 21 h 40; en sem.. 19 h 20. 21 h 40. 
Versailles (2). Sam., dim., 12 h, 14 h 20, 
16 h 40. 19 h. 21 h 30; en sem.. 19 h, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam., 23 h 55. 
QUATRE AVENTURES DE REINETTE ET MIRA­
BELLE 
Berri (2): 13 h. 15 h 05, 17 h 10, 19 h 15. 
21 h 30. 
OUELOUES JOURS AVEC MOI 
Uval (4) Sam „ dim . 13 h 30. 1b h 15. 19 h. 

21 h 35; en sem., 19 h, 21 h 35. Dernier spec­
tacle sam., minuit. 
Parisien (1): 13 h 35. 16 h 15. 18 h 50. 
21 h 30. Dernier spectacle sam.. 23 h 55. 
Versailles (6). Sam., dim., 13 h 30. 16 h 15. 
18 h 55. 21 h 35; en sem, 18 h 55, 21 h 35. 
Dernier spectacle sam., mimuit. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT 
Greenfield (2). Sam., dim.. 12 h, 14 h 15. 
16 h 35,19 h, 21 h 25; en sem.. 19 h. 21 h 25. 
Laval (2). Sam., dim.. 12 h 20. 14 h 40. 17 h, 
19 h 20. 21 h 40; en sem., 19 h 20, 21 h 40. 
Dernier spectacle sam., 23 h 50. 
Parisien (4): 12 h 40. 14 h 50, 17 h, 19 h 10, 
21 h 20 Dernier spectacle sam., 23 h 20. 
Versailles (5). Sam., dim., 12 h 25, 14 h 45, 
17 h 05, 19 h 15, 21 h 30; en sem., 19 h 15, 
21 h 30. Dernier spectacle sam., 23 h 50. 
RAMBO III 
Cinema du Plateau (1); 13 h 30, 17 h 30. 
21 h 20. 
Omega (2). Sam., d im. 15 h 05, 19 h 15; en 
sem.. 19 h 15. 
RANDONNÉE POUR UN TUEUR 
Cine-Parc Saint-Eustache (2): dès 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (2). Ven., sam., d i m . des 
19 h 
RESCUE 
Cine-Parc Saint-Eustache (4): des 19 h. 
REVES VOLUPTUEUX 
Carre Saint-Louis: 14 h, 17 h 55, 21 h 40. 
ROGER RABBIT 

Cine-Parc Chateauguay (3). Ven , sam„ dim , 
des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache (2): des 19 h. 
Cme-Parc Vaudreuil (2); des 19 h. 
SEXUAL ODYSSEY 
Eve: 10 h 10.13 h 15,16 h 20, 19 h 20. 
SLIT SKIRTS 
Guy: 10 h 10, 12 h 40, 15 h 10. 17 h 40, 
20 h 10. 
SOME GIRLS 
Palace (4): 12 h 30. 14 h 45, 17 h. 19 h 15, 
21 h 30. Dernier spec tac le ven . , s a m . . 
23 h 40. 
STEALING HOME 
Dorval (3): 19 h 20. 21 h 25; sam . dim., 
13 h 05, 15 h 10.17 h 15,19 h 20. 21 h 25 
Du Parc (2). Tous les soirs: 19 h 10. 71 h 15; 
sam., dim.. 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 10. 
21 h 15. 
Loews (3): 12 h 15. 14 h 30, 16 h 45. 19 h. 
21 h 15. Dernier spectacle sam.. 23 h 20. 
SURPRISES DE LA VIE (LES) 
Cine-Parc Uval (1): des 19 h. 
TOOUEE 

Cine-Parc Uval (2): des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (2, Boucherville): des 19 h. 
TOWER OF POWER 
L'Amour; 12 h 25,15 h 25, 18 h 25. 21 h 25. 
TROIS SOEURS (LES) 
Berri (1): 12 h 15, 14 h 30, 17 h 05. 19 h 20. 
21 h 35. 
Cineplex (8): 13 h, 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30, 
21 h 40. 
TUCKER 
Cinema V (1): 19 h 10. 21 h 30; sam., dim.. 
12 h 10,14 h 30. 16 h 50, 19 h 10. 21 h 30 
Imperial: 12 h 20, 14 h 40. 17 h. 19 h 15, 
21 h 35. 
VICE VERSA 
Brossard (2). Sam., dim.. 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; en sem.. 19 h 15. 
21 h 15. 
Cine-Parc Uval (3). des 19 h 
Jean-Talon. Sam., dim. 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15, 21 h 15; en sem., 19 h 15. 
21 h 15. 
Laval 2000 (2) Sam . dim . 13 h 35, 15 h 30. 
17 h 15. 19 h 30, 21 h 20. en s e m . 19 h 30. 
21 h 20. 
VIE EST UN LONG FLEUVE TRANOUILLE (LA) 
Cineplex (9). 13 h 15. 15 h,15. 17 h 15. 
19 h 15. 71 h 15 

WHO FRAMED ROGER RABBIT 
Fairview (1): 19h25. 21 h35; sam., d im, 
12 h, 15 h 45. 19 h 25. 21 h 35. 
Loew's (1). 12 h. 14 h 20. 16 h 40. 19 h. 
21 h 20. Dernier spectacle sam.. 23 h 40. 

WILLOW 
Versailles (3). Sam., dim.. 13 h 25. 16 h 10. 
18 h 50. 21 h 25; en sem., 18 h 50, 21 h 25 
Dernier spectacle sam., 23 h 55. 
YOUNG GUNS 
Astre (4). Sam., dim.. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h; en sem., 19 h, 21 h. 
Carrefour Uval (5). Sam., dim., 13 h, 15 h. 
17 h. 19 h 10, 21 h 25; en sem.. 19 h 10. 
21 h 25. 
Cinema Egyptien (2): 13 h, 15 h 05, 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 25. 
Pointe-Claire (2). Sam., dim.. 12 h 40,14 h 50. 
17 h, 19 h 10. 21 h 20; en sem., 19 h 10. 
21 h 20. 

SALLES DE REPERTOIRE 

SAMEDI 

ALIBI (L ) 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
CANDIDATE (LA) 
Complexe Guy-Favreau: 20 h. 
CRI DU HIBOU 
Ouimetoscope: 19 h. 
DIARY OF ANN FRANK (THE) 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h 
D'UN COUP DE PINCEAU 
Complexe Guy-Favreau: 20 h. 
ECLAIR DE LUNE 
Oinmetoscope: 19 h. 
EMPRISE DES TENEBRES IL) 
Ouimetoscope: 21 h. 
FALSE MOVEMENT 
Conservatoire d'art cinÊmatographique; 19 h. 
GRANDE ILLUSION (LA) 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
REPENTIR 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
TREVE 
Complexe Guy-Favreau: 20 h. 
DIMANCHE 
BARFLY 
Ouimetoscope: 16 h 15, 21 h 30. 
CANDIDATE (LA) 
Complexe Guy-Favreau: 20 h. 
CESAR ET ROSALIE 
Ouimetoscope; 14 h, 19 h. 
CHRONIQUE D'UN TEMPS FLOU 
Ouimetoscope; 14 h 15,19 h 15. 
COEUR CIRCUIT 
Ouimetoscope: 13 h 15. 
DERRIERE LA FACADE 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
DEVIL IS A WOMAN (THE) 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
DISPARUS DE SAINT-AGIL (LES) 
Cinematheque québécoise: 15 h. 
D UN COUP DE PINCEAU 
Complexe Guy-Favreau: 20 h. 
FANNY 
Ouimetoscope 15 h 15. 
FEMME A SA FENETRE (UNE) 
Ouimetoscope: 16 h. 21 h 15. 
INSOUTENABLE LEGERETE DE L'ETRE (L ) 
Ouimetoscope: 21 h 
SATYRICON 
Conservatoire d art cinématographique; 21 h 
TREVE 
Complexe Guy-Favreau: 20 h. 
ULTIMATUM 
Cinematheque québécoise 18 h 35 
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Les vrais fanatiques de la mer 
commencent par 

T H A L A S 

Commencez par TV 5! 
Les vrais fanatiques de la mer ne 
ratent jamais l'émission Thalassa 
de FR3. Et ça se comprend! 
Avec l'engouement pour la voile 
qui déferle un peu partout, il 
n'est pas surprenant de cons­
tater que le grand magazine de 
la mer connait une vague de 
popularité toujours croissante. 

Animée par le plus fanatique des 
fanatiques de la mer. Georges 
Pernoud, Thalassa aborde tous 
les sujets touchant de près ou de 
loin à cet élément, de la compe­
tit ion sportive aux catastrophes 
écologiques qui sont malheu­
reusement monnaie courante. 

Thalassa, les dimanches à 21 h 30. 
Maintenant retransmise la semaine même, par satellite. 

La télévision 
internationale 
qui parle français. 

L'automne musical de Paris, Se 
rendez-vous des grands chefs 
Agence FruncePressc 

PARIS 

• Les chefs indien Zubin Mehta, 
achevant une tournée européen­
ne avec la philharmonique de 
New York, et américain Lorin 
Maazel, dirigeant l'orchestre na­
tional de France dont il est deve­
nu le directeur, ont donné ven­
dredi soir à Paris le coup d'envoi 
de la saison musicale u Paris. 

Aussi bien pour le théâtre que 
pour la musique contemporaine 
la manifestation-phare du trimes­
tre reste le festival d'automne, 
toujours essentiellement consacré 
aux p roduc t ions étrangères: 
l'URSS, l'Autriche, l'Allemagne 
en sont les grands invités. 

Clou de la saison musicale: le 5 
octobre le théâtre des Champs 
Clysees accueillera Herbert von 
Karajan, âgé de 80 ans, et la pres­
tigieuse philharmonie de Berlin 
pour interpréter Schoenberg et 
Brahms. 

Le 15 septembre, salle Pleyel. 
est attendu le chef britannique 
Georg Solti, qui jouera Schubert 

et Chostakovitch avec l'orchestre 
symphonique de Chicago. 

Entamant une intense dernière 
saison a la tète de l'orchestre de 
Paris, l'infatigable chef israélien 
Daniel Barenboim, nomme direc­
teur musical du nouvel Opéra de 
la Bastille, dirigera cette forma­
tion pour jouer avec Claudio Ar-
rau le concerto «L'Empereur» de 
Beethoven à la fin du mois, avant 
d'accueillir en novembre le violo­
niste Itzhak Perlman. 

Le Suisse Armin lordan, à la 
tête de l'ensemble orchestral de 
Paris, jouera le 18 octobre, salle 
Pleyel, Haydn et Mozart. 

Deux grands de la musique 
contemporaine sont à l'honneur: 
Karlheinz Stoekhausen et Olivier 
Messiaen, qui fêlent cette année 
respectivement leur soixantième 
et quatre-vingtième anniversaire. 

Le festival d'automne a pro­
gramme, le 23 septembre au théâ­
tre des Champs Elysées, «Mon-
tag» de Stoekhausen. opera en 
version concert interprété pour la 
premiere fois en France, partie du 
cycle «Lient» par lequel le com­
posi teur entend dégager une 

BERRI >• 
$l<Denîs » Sro Colhonne 2M-

LES 3 SOEURS (G) 
12:15.2:30-5:05- 7:20.9:35 

• CINEMAS 

ClNEPLEX ÔDEON 

. m m 
4 AVENTURES OE REINETTE ET MIRABELLE 
(G) / 1:00 -3 :05.5:10- 7:15 -9:30 
BAGDAD CAFE (G) Dolby Sltreo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 

KUNG FU MASTER (G) Oolby Slereo 
1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 - 9:30 
LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 

BONAVENIURE 
Pioco Bonoventure 861-2725 

BIG (G)/12:45 - 2:50 - 5:00 • 7:10 - 9:15 
HERO AND THE TERROR (14 an») 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9:30 

BROSSARD . - \ . 
Moil Cnompioin 46S-SV06 

ARTHUR "2 (G) 112:30 - 2:45 • 5:00 • 7:15 - 9:30 

VICE VERSA (G) /1:15 - 3:15 - 5:15-7:15 - 9.15 
OIL HARD (14 ans) Dolby Sk-rto 
1:15 -4:00 - 7:00 • 9:35 

CARREFOUR LAVAL -
2330. Au) doi louranfldot 6M-34A4 

BIG (G) / 12:20 • 2:35 • 4:50 - 7:05 • 9:30 

MARRIED TO THE MOB (G) Dolby Slereo 
12 15 - 2:25 - 4:45 - 7:10 - 9.30 
DIE HARD (14 ans) Dolby B l t f M 
1.00 • 4:00 - 7:00 • 9:45 

LES AVENTURES DE CHATRAN (G) 
Dim.: 1:05 - 5:05 
GASPÂRDET FILS (G) Om''3\6s^r.0f^ ÎM  
YOUNG GUNS (G) 
1:00 • 3:00 - 5:00 - 7:10 - 9:25  
LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
1:15- 3:15 -5:15 -7:15 -9:15 

2001 Université . . 
< Coin de Miltori iMuv* 849-45là 

THE LAST EMPEROR (G) .' 1:00 - 4:00 - B:00 

8IG BUSINESS (G) 
1:05 • 3:05 - 5:05 • 7 05 - 9 05  
BULL DURHAM (14 ans) 
1:10 - 3:15 - 5:20 - 7:25 - 9:30  
POUSSIERE D'ANGE (G) 
1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9 05  
AU REVOIR LES ENFANTS 
(sous-litres anglais) (G) 
1:05 -3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:25  
PETIT BON. HOMME (G) 
1:10 - 3:15 - 5:20 - 7:35 - 9:30  
L'INSOUTENABLE LEGERETE DE L'ETRE 
(14 ans) ' 1:00 - 4:30 - 0.00  

LES 3 SOEURS (G) 
(italien avec sous-titres Irançais) 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40  

LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRANQUILLE 
(G) I 1:15 - 3:15 - 5:15 • 7:15 • 9:15 

COMPLEXE DESJARDINS [TRI 
Borncrne 1 288:3141 LStZJ 

DE SABLE ET DE SANG (14 an») 
1:15 - 3:25 - 5:35 - 7:45 - 9:55  
GASPARD ET FILS (G) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:05 - 9:15  
L'OEUVRE AU NOIR (G) 
12:30 • 2:45 - 5 00 • 7:15 • 9:45 
DE BRUIT ET DE FUREUR (14 an») 
1:05 - 3:15 - 5:20 - 7:25 - 9:30 

POINTE CLAIRE 
6341 Transcooodlenrw 630-7286 

MARRIED TO THE MOB (G) Oolby Slereo 
12:50 - 3:00 - 5:10- 7:20-9:30  
YOUNG GUNS IG) Oolby Stereo 
12:40 - 2:50 - 5:00 • 7:10 • 9:20  
MIDNIGHT RUN (G) Dolby Stereo 
2:15-4:45-7:15-9:45  
DIE HARD (14 ant) Dolby Stereo THX 
1:00 - 4:00 - 7:00- 10:00  

MOON OVER PARAOOR (G) Oolby Stereo 
12:30 - 2:40 - 4:50- 7:00 - 9:10  

THE LAST TEMPTATION OF CHRIST (18 an») 
Dolby Stereo / 1:00 - 4:00 • 7:00 - 10:00 

ODÈON-LAVAL' 
Centre 2000 - Bout Sl-Morlm 687-5207 

ARTHUR •>! (G) / 12:35 - 2:50 - 5.-Q5 • 7:15 - 9:30 
VICE VERSA (G) /1:35 - 3:30 • 5:15 • 7:30 • 9:20 

Centre Mom 2675 ch Chombiy long 647-112 

COEUR CIRCUIT "2 (G) 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:30 
RAMBO »3 (Ir.) (14 ans) I 3:05 
2emc tilm: DOUBLE DETENTE 
1:00 • 5:10 • 9:15 

PARADIS 
821S. Hocheloga 354-3110 

7:15 

LES PORTES TOURNANTES (G) Dolby Stereo 
1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 • 9:00  

ARTHUR -2 (G) 1:00 • 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20 

LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
Dim.: 1:00 • 2:40 • 4:20 

GASPARD E F F Ï L I T oTmT: 6:*6Ô~7:4Ô - 9:20~ 

SQUARE DECARIE 
Décor». *ùd de .JeorvJaton 341-3190 

MOON OVER PAHADOR (G) Dolby Stereo 
12:15 - 2:30 - 4:45- 7:15 - 9:45  
DIE HARD ( 14 ans) / 1:00 • 4:00 • 7:00 - 10.00 

CINEMA DU PLATEAU 
1584. Mi-Royoi 8 Popineou 521- 78 70 

RAMBO "3 (Ir.) (14 an») ' 1:30 - 5:30 - 9:20 
2eme Mm: DOUBLE DETENTE / 3:25 • 7:20 
GASPARO ET FILS (G) 
12:40 - 2:20 - 4:00 • S:40 • 7:20 - 9:10 

CRÈMAZIE 
Si-Dents » Crémone 388-4210 

LES PORTES TOURNANTES (G) Oolby Stereo 
1:15-3:25-5:30- 7:30-9:30 

LE DAUPHIN 
BoouDion pre» cflbervtge 721-6060 

LES AVENTURES DE CHATRAN (O) 
Dolby Stereo / Dim.: 1:00 - 2:30 

CES MODERNES (O)Tmm\ri:ÔTr7l3ÔT9l50 
LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
Dim.: 1:15-3:15-5:15 
LE GRAND BLEU (G) Dolby Stereo 
Dim.: 7:00-9:15 

LE FAUBOURG . , . 
1616. Se-Calnwlne O "«2-2121 <-*• 

THE MODERN (G) Dolby Stereo THX 
12:00 • 2:30 • 5:00 - 7:30 • 9:50  
MIDNIGHT RUN (G) Oolby Slereo THX 
1:30 • 4:10 • 7:00 - 9.25  
HERO AND THE TERROR (1 I anr) 
Oolby Stereo ' * :00 • 3.00 • '.:00 • 7:05 -
BAGDAD CAFE (G) Dolby Stereo 
(anglais tou»-tilres Irançai») 
1:00-3:10-5:20-7:30-9:40 

JEAN-TALON 
2 rues à l'est oo Pre-lX 725-7000 

VICE VERSA (G) /1:15 - 3:15 • 5:15 -7:15-9:15 

ST-DENIS 
1590. rue Si-Denil 845-3222 

ARTHUR "2 (G) 
12:00 - 2:15 - 4:35 - 7:00 - 9 20  
LE GRAND BLEU (G) 
12:05 - 2:20 - 4:40 - 7:05 - 9:25 
Eiccp. Jeudi 15 sept.: 12:05 - 2:20 • 4:40 - 9:25 

ASTRE -
St-léonord. 9480 locordoUe 327-5001 ' C>. 

MOON OVER PARAOOR (G) Dolby Slereo 
1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 - 9:00  

MARRIED TO THE MOB (G1 Oolby Slereo 
1:15-3:15.5:15-7:15-9:15  
DIE HARD (14 ans) Dolby Slereo 
1:15 - 4:00 - 7:00 - 9:30  
YOUNG GUNS (G) 
100 • 3:00- 5 00 • 7 09 - 9 00 

E r U\ â R E N O U I l J r E 

BERRI. LONGUEUIL. 
CARREFOUR LAVAL. LE 
DAUPHIN. LE PARADIS 

BAGDAD CAFE 
oui ol Rotenhcim 

BERRI (OOLBY) 
fcâ" 

A G N E S V A R D A 

IAXE IÎERKIN • MATHIEU DEMY 

BERRI (DOLBYI 

G 

ÉGYPTIEN 
1455, rut Peel 643-3112 

^ M a r r i e d 
to the Mob 

r VCntON O M O I N A U « M O L A I S I 
PLACE ALEXIS NIHON. EGYPTIEN 

(DOLBYI. POINTE-CLAIRE (DOLBY). 
CARREFOUR LAVAL (OOLBY), ASTRE 

— (DOLBY) — 

MOON OVER PARADOR (G) Dolby Slereo 
12:30 - 2:40 - 4:50 - 7:00 - 9:15  

YOUNG GUNS (G) Oolby Stereo 
1:00-3:05 - 5:10- 7:15-9:25  
MARRIED TO THE MOB (G| Oolby Slereo 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:30 

LONGUEUIL . 
Fvoee longueu.l 679-7451 

LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
Dim.: 1:30 - 5:30 
GASPARD ET FILS (G) 
Dim.: 3:30 - 7:30 - 9:30 
LES PORTES TOURNANTES (G) 
1:15-3:15-5.15-7:15-9 15 

PLACE ALEXIS NIHON 
N i v e a u du Metro Alwottf 935-4246 

DIE HARD (14 an») Dolby Stéréo 70MM 
1.00 - 4:00 • 7:00 - 9:45  
MOON OVER PARADOR (G) Dolby Stereo 
12:45- 3:00-5:10- 7:20- 9:35  
MARRIED TO THE MOB (G) Oolby Stereo 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:10 - 9:25 

PLACE DU CANADA [7JT 
Via Chateau Criompioirr 661-4595 LSZ. 

THE LAST TEMPTATION OF CHRIST (18 an») 
Dolby Stereo / 1:00 • 4:00 - 7:00 - 10:00 

DIE 
H A R D 

VERSION ORIGINALE 
ANGLAISE 

14,«s 

PLACE 
ALEXIS NIHON 
(DOLBY 70 MM) 

POINTE-CLAIRE (DOLBY THX). SOUARE 
DECARIE. BROSSARD (DOLBY). ASTRE 
(DOLBY), CARREFOUR LAVAL (DOLBY) 

b n V.O.A.. CARREFOUR 
LAVAL ET 

BONAVENTURE 
V.F.: CENTRE-VILLE 

dudley moore 
li.za minnelii 

la suite... 
EN VERSION FRANÇAISE 

ST-DENIS. BROSSARO. LAVAL 2000. LE 
PARADIS. CP. ODEON. CP. LAVAL 

EN VERSION FRANÇAISE 
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L Ou l'art d'etre jeune uni' être jeune. 
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«structure abstraite qui lui per­
mettrait de créer une multitude 
de dialectes». 

Le festival a aussi inscrit a son 
programme un cycle de musique 
de chambre du compositeur alle­
mand, comportant trois créations 
mondiales. 

Apres le festival d'été de Paris, 
il rend hommage a Messiaen, le 
2b novembre avec l'ensemble 
intercontemporain sous la ba­
guette de Pierre Boulez (Un vi­
trail et des oiseaux en création 
mondiale au programme). 

Pour les amateurs d'art lyrique: 
les sopranos Marparet Price et 
Kiri Te Kanawa viennent a Paris 
cet automne. Le palais Gamier de 
l'Opéra de Paris jette ses derniers 
feux, avant de passer le flambeau 
à la nouvelle salle de la Bastille, 
et entame en beauté avec Rigolet-
to de Verdi et la reprise du Iules 
Cesar de llaendel dir igée par 
lean-Claude Malgoire et mis en 
scene par Nicholas llytner. 

Côté théâtre Patrice Chéreau 
présente a Paris son Hamlet qui a 
été l'événement du festival d'Avi­
gnon. 

UN NOUVEAU SERVICE TÉLÉPHONIQUE . 
CHEZ ClNEPLEX O D É O N i 

, • DE 1 1:00 A.M. 1 10:00 P.M. 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT CONCERNANT 

fllMS, HORAIRE, CINÉMAS £r LOCATIONS 
' UNSEULNUMéRO>;849-FILM -

CINÈ-PARCS 
LE FILM PRINCIPAL 

EST PRESENTE EN PREMIER 
CINÉ-PARC ODÉON 
Tr»n»-Can. (lortie 951 ' 6 5 5 - 0 8 9 2 

COCKTAIL (14 ans) 
2eme (llm: MISSION SAUVETAGE 
ARTHUR n2(CÔ 
2cme lilm: TOOUEC 

C I N É - P A R C C H À T E A U G U A Y M1-U10 
6 km du pont M t f d t r v*rt CMtoauguay 

UN PRINCE A NEW YORK (G) 
2eme lilm: FERRIS BUELLER 
COCKTAIL (14 an») 
2eme lilm: MISSION SAUVETAGE 
Ouvert Ven., Sam. et Dim seulement 
ROGER RABBIT (Ir.) (G) 
2eme lilm: ESCAPAOE D'UN SOIR 
Ouvert Ven.. Sam cl Dim M-ulerncnl 

.CINÉ-PARC LAVAL 
Auto, de» Leùrvnudn (»om. 14) ' 622-5556 

CROCODILE DUNDEE »2 (G) 
2eme lilm SURPRISES DE LA Vit 
ARTHUR '2 (G) 
2eme lilm: TOOUEE 
VICE VERSA (G) 
2eme lilm: LA BAMRA 
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ROGER RABBIT (14 an») 
2ernc lilm: RANDONNEE POUR UN TUEUR 
Ouvert Ven.. Sam el Dim seulement 

CiNÊ-PARC S T - E U S T A C H E 
Roui» 15 ( .or l l . iff 472-4JMO «79-1707 
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BIG BUSINESS (G) 
2emc lilm: RESCUE 
POLTERGEIST «3 (14 ans) 
2eme lilm: WILLOW 

CINÉ-PARC ST-HILAIRE 
netrt» 20 (Sorti. 111) 467-0402 

UN PRINCE A NEW YORK (G) 
2eme lilm STAR TREK IV. RETOUR SUR TERRE 
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2eme lilm: LA FILATURl 
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L'hôtel Queen's 
G U Y 
P I N A R D 

§ edifice chambran-
lanl de l 'hôtel 

Queen's illustre bien les 
changements profonds 
survenus dans l'esprit 
des Montréalais a l'égard 
de leur patrimoine. Il y a 
une décennie à peine, ja­

mais aurait-on ferme deux rues impor­
tantes durant des semaines, le temps 
d'évaluer la solidité des murs d'un édifi­
ce abandonne a son sort depuis I976. 

Ce n'est pas la volonté de démolir qui 
a fait défaut puisqu'on deux occasions, 
en I98I et 1985. la société Placements 
Mirlaw Liée, de Toronto, propriétaire 
de ces vieux murs, tenta d'obtenir un 
permis de demolition qui lui fut refusé. 
Avec le résultat qu'aujourd'hui , à 
moins d'un accident de parcours pour 
le moment imprévisible, les deux prin­
cipales faces de l'édifice seront conser­
vées et intégrées au projet immobilier 
du promoteur, un projet de $100 mil­
lions comprenant des commerces et 
deux tours a logements. 

Une pierre rare et «• 
finement ciselée 
Certains profanes s'étonneront — et 

avec raison d'ailleurs — qu'on puisse 
attacher autant d'importance à deux 
vieux murs de pierre qui cachent un in­
térieur en décrépitude. Deux motifs jus­
tifient celte volonté politique de sauver 
les deux murs. Au plan architectural, 
on souligne d'abord la rareté des édifi­
ces montréalais habillés de grés rouge 
importé d'Ecosse, ainsi que la qualité 
du ciselagc de la pierre et les efforts 
faits par les différents architectes au 
dossier pour harmoniser les ajouts avec 
le vocabulaire architectural original. 
Au plan historique, l'hôtel Queen's est 
le dernier témoin de l'époque glorieuse 
où le square Chaboillez s'avérait le 
coeur de l'activité ferroviaire à Mont­
real, à cause de la présence de la gare 
Bonaventure à l'angle sud-ouest des 
rues Windsor (aujourd'hui Peel) et 
Saint-|acques. 

L'histoire de l'hôtel 
L'hôtel fut construit sur la partie sud 

d'un quadrilatère aujourd'hui délimite 
par les rues Saint-Antoine, l'eel, Saint-
jacques et des Rivières. 

Le permis de construction fut accor­
dé en 1891 a George Carslake. Il men­
tionne un édifice de six étages évalue a 
environ $110000 selon des plans de 
l'architecte Alexander Francis Dunlop. 
sous le nom de Carslake Mouse. L'édifi­
ce original ne comprenait donc, en ex­
cluant l'encoignure arrondie, que cinq 
travées rue Saint-lacques. et sept rue 
Peel (travée triple comprise). D'ail­
leurs, la texture différente et plus pale 
du grès rouge artificiel utilise pour les 
ajouts permet a l'oeil du profane de dé­
celer 1res facilement l'exhaussement 
d'un étage et les ajouts ouest et nord de 
l'édifice. 

L'examen des esquisses de Dunlop ré­
vèle que la construction leur fut confor­
me a quelques exception près. A la pla­
ce du couronnement élaboré avec ba­
lustrade à balust res en pierre, 
surmontée d'urnes et de quatre fron­
tons cintres, on retrouve un simple pa­
rapet surmonte d'urnes. Rue Saint-lac­
ques, Dunlop avait prévu 10 travées 
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Les deux médaillons monarchiques. 

(l'hôtel en compte 11 ), et il reprenait, 
dans la travée (la cinquième) où se 
trouvent aujourd'hui les petites fenê­
tres, le module des fenêtres en encor­
bellement sur deux étages et encadrées 
de bas reliefs. La même remarque s'ap­
plique a la travée de petites fenêtres de 
la face de la rue Peel. Ces travées de 
petites fenêtres font évidemment partie 
des ajouts. 

Carslake ne conserva pas l'hôtel bien 
longtemps. Peu après l'ouverture en 
1893, il le céda aux frères Vallée qui, 
huit ans plus tard, le revendirent à 
George Fuchs et Donat Raymond. Le 
sénateur Raymond en devint l'unique 
propriétaire en 1904. à la mort de son 
partenaire, et le resta jusqu'en 1962. 

La série d'ajouts 
La période allant de 1903 à 1926 est 

mal documentée. Voici ce que semble 
avoir été la séquence des événements. 
Le premier d'une série d'agrandisse­
ments survint entre 1903 et 1906 alors 
qu'au coût de $53320, on prolongea la 
face est de cinq travéesvers le nord, se­
lon des plans de l'architecte Karch. 
Trois ans plus tard, les architectes Saxe 
et Archibald signèrent les plans requis 
pour l'ajout de six travées, rue Saint-
lacques. Notons que cet ajout ( inoins la 
I le travée à l'ouest) faisait partie des 
esquisses de Dunlop. Encore trois ans 
plus tard, donc en 1912, la direction 
ajoutait 50 chambres vers l'arrière. 
L'ajout d'un septième étage à la gran­
deur de l'édifice survint en 1919. 

L'agrandissement le plus significatif 
tant au plan architectural qu'au plan 
pratique fut la construction, en 1926, 
d'une annexe dessinée par |ohn S. 
Archibald. Alors que les agrandisse­
ments précédents reprenaient les mo­
dules de Dunlop, Archibald préféra le 
style Beaux-Arts au néo-classicisme de 
Dunlop. mais sans rompre complète­
ment avec le vocabulaire architectural 
de ce dernier. 

Les affaires de l'hôtel commencèrent 
à péricliter dès la fermeture de la gare 
Bonaventure. La famille Raymond con­
fia l'hôtel Queen's au Montréal Trust 
en 1962. et ce dernier réussit à le ven­
dre a la chaîne Seaway Motor Inns en 
1967. année de l'Exposition universelle. 
La société Dunn Enterprises en fit l'ac­
quisition en 1968. et deux ans plus tard, 
tout juste avant les élections, le gouver­
nement du Québec s'en porta acqué­
reur au prix de $2,5 millions avec l'in­
tention de le transformer en auberge de 
jeunesse et résidence pour étudiants. 
Mais un arriére-goût de scandale finan­
cier amena le nouveau gouvernement 
de Rolert Bourassa à annuler la vente. 
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La partie originale de l'hôtel. L'édifice à sa gauche appartenait à la Banque de 
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Montreal, 

L'hôtel Oueen's en 1948. Cette photo permet de déceler la plus vieille partie 
de l'édifice grâce à la différence dans la teinte des pierres. 

Une société connue sous le nom de 
Queen's Hotel Inc. en fit l'acquisition 
en 1973 avec l'intention de le rénover 
et de l'exploiter sous le nom de Château 
Renaissance dès I976. année des jeux 
olympiques de Montréal. Ce fut un 
échec. Vendu par le shérif en I978, 
l'hôtel fut cédé au plus offrant, les Pla­
cements Vodan, au prix de $600000. Ce 
groupe annonça son intention d'inves­
tir $4 millions dans le recyclage en édi­
fice à bureaux mais fil faillite avant que 
ne débutent les travaux. Les Placements 
Mirlaw Limitée en firent alors l'acquisi­
tion, étendirent leur propriété à l'en­
semble du quadrilatère, et demandè­
rent aux architectes Tolchinsky/Goodz 
de soumettre un projet. 

Description de l'édifice 
Au moment de sa construction, l'hô­

tel Queen's était le premier édifice 
montréalais entièrement a l'épreuve du 
feu. Sa structure d'acier reposait sur des 
murs portants intermédiaires en terre 
cuite. 

Comparativement aux dimensions de 
57 pieds sur 88 de l'immeuble initial en 
forme d'un «L», l'édifice actuel mesure 
I25 pieds rue Saint-lacques, et 236 
pieds rue Peel, en incluant les 82 pieds 
de l'annexe d'Archibald. A cause de la 
pente de la rue Peel, la hauteur de I "edi­
fice diminue de 96 pieds, rue Saint-Jac­
ques, à 88 pieds au mur nord. 

Les murs extérieurs reposent sur des 
fondations en maçonnerie de pierre (en 
béton pour les parties les plus récentes) 
et sur un socle en pierre calcaire grise 
ou en granit gris du Québec dans le cas 
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de l'annexe de I926. Le parement des 
deux faces principales est formé de grès 
rouge importé d'Ecosse pour la partie la 
plus ancienne, et de pierre artificielle 
composée de ciment et d'agrégats de 
grès pour le reste. Les parements nord 
et ouest sont en brique moulée sablon­
neuse ou pressée, avec seuils fenêtres en 
pierre de taille. 

L'immeuble allie le style néo-classi­
que de Dunlop au style Beaux-Arts utili­
sé par Archibald. Les deux faces princi­
pales comportent deux éléments ryth­
miques: des pilastres, qui déterminent 
les travées, et des bandeaux moulurés 
qui délimitent les registres. 

Les murs n'étant plus portants, on 
avait pu doter le rez-de-chaussée de 
grandes ouvertures, a la manière de 
l'Ecole de Chicago. 

Parmi les éléments ornementaux les 
plus remarquables on peut mentionner 
les pilastres coiffés d'un chapiteau co­
rinthien à rinceaux remarquables, les 
médaillons monarchiques représentant 
la reine Victoria et le prince Albert, 
l'entrée de l'encoignure arrondie, les 
frises, les oriels superposés ou fenêtres 
en encorbellement qui reposent sur un 
culot à console semi-spherique riche­
ment ornemente de rinceaux, le fenè-
trage rectangulaire et son encadrement, 
y compris les étonnantes petites fenê­
tres à encadrement varié, les moulures 
en larmier, la corniche à denticules qui 
a remplacé la corniche de style Renais­
sance lors de l'ajout du septième étage, 
et l'attique qui couronne l'édifice. 

Parmi les éléments qui sont disparus, 
on peut mentionner une des deux mar-
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quises en 1er torgé de la rue l'eel, ainsi 
que la marquise et l'enseigne lumineuse 
distinctive qui surmontaient l'entrée • 
des dames, rue Saint-Jacques. 

L'annexe de 1926 
L'annexe signée par Archibald est de 

style Beaux-Arts et s'avère un exemple 
remarquable d'insertion architecturale. 
Du bâtiment original, Archibald a con­
servé le grès rouge d'Ecosse, la symétrie 
et l'alignement des étages et des ouver­
tures. L'édifice compte donc un étage 
en moins afin de compenser pour la ! 
pente de la rue Peel. Archibald a choisi 
le dépouillement total à quelques rares -
exceptions: l'embrasure ornementée de . 
rinceaux des ouvertures cintrées sur­
montées de pierres rayonnantes; le l 
chanfreinage de la pierre du rez-de- ' 
chaussée; les balcons à balustres de 
deux fenêtres surmontées d'un fronton 
triangulé brisé, encadrant quatre fenê­
tres surmontées d'une corniche saillan­
te, deux bandeaux qui rétablissent la 
continuité des deux styles, séparés par 
un retrait du parement formunt ressaut, . 
et une corniche largement proéminente 
en métal ouvré. 

L'intérieur ." 
Au moment de sa construction, l'hô­

tel Queen's était considéré parmi les , 
plus luxueux et les plus confortables. Il •'; 
était doté des commodités les plus mo-. 

' denies comme la salle de bain privée, le 
téléphone, les ascenseurs et le chauffa­
ge à l'eau chaude. 

L'ambiance du luxe dépendait du 
choix des matériaux pour la finition in- . 
térieure, notamment le marbre, plus 
particulièrement évident dans ses esca- -
liers spectaculaires à rampe en laiton, <i 
les portes et l'ornementation en bronze 
et en fer forgé, les moulures ornemen­
tales en plâtre, les boiseries en chêne, 
en sycomore et en noyer, etc. 

Archibald a cherché à atténuer cette 
ambiance de luxe dans son annexe de 
1926. Cette annexe comprenait notam­
ment une salle de banquets, une mezza­
nine réservée à l'administration, et 85 
chambres addi t ionnel les, en plus ' 
d'ajouter une deuxième salle de récep­
tion à l'hôtel. 

Est-il encore temps? 
La fermeture des rues a fait craindre 

le pire pendant un bon moment pour 
les faces des rues Peel et Saint-|acqucs. 
La négligence a causé des torts impor­
tants tant à la structure qu'à son pare­
ment. Les récents travaux visaient â 
soulager la pression qui s'exerçait de 
l'intérieur sur les deux faces â conser­
ver, en démolissant tous les ouvrages 
dangereux, puis en étanconnant les 
murs extérieurs. 

A tout événement, le jeu en vaut la 
chandelle. Pas plus tard qu'en avril 
1986. l'architecte Denis St-Louis avait 
conclu, au terme d'un examen minu­
tieux des murs, que 85 p. cent des pare­
ments de grès rouge, de maçonnerie et 
de brique pourraient être conservés. El 
ironie du sort, c'est la partie la plus an­
cienne qui a le mieux résisté â la dété­
rioration, ce qui en dit long sur la quali­
té exceptionnelle du grés rouge d'Ecos­
se. 

SOURCES : Ministère des Affaires culturelles: Rapport 
d expertise sommaire, par Denis St-Louis. architecte, 
et documents divers — The Queens Hotel, par John 
Bland et Roger Cusson — Revue Construction, octo­
bre 1926: Extension to thê Queens Hotel Montreal. 
par John S. Archibald - Heritage Montreal: docu­
ments divers — Vhotel Queen s. par Louise Brisson, 
Mary Deptuck, Jean-Pierre Lamoureux et Ronald Ne-
moth — Communauté urbaine de Montreal, Service 
de la planification du territoire. Repertoire d archi­
tecture traditionnelle: Les hotels et les immeubles a 
bureaux, et documents divers. 
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La belle époque de l'hôtel Oueen's. PHOTOTHEQUE i.i Presse L'hôtel tel qu'il apparaît aujourd'hui. 
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Nom: hotel Queen's. 
Adresse: 700, rue Peel. 
Métro: station Bonaventure, 
vers l'ouest, rue de La Gauche-
tière, vers le sud, rue Pecl. 

Moi, Antoine-D., retraité [ 

L'autobus scolaire 
A N T O I N E 
D E S R O C H E S 

collaboration spéciale 

e retenez pas votre 
souffle. |e ne vais 

pas vous parler de la cou­
leur de ces monstres â 
roulettes qu'un collègue 

k - flB ; i baptises de «péril jau-
flfc IfiSÉ ne», ce qui lui a valu di­
se voir gratifie d'un certificat de racis­
me. Pourtant, ce n'était pas lui qui avait 
choisi la couleur de ces véhicules tout 
aussi malades que leur teinte les l'ait pa­
raître. Le «rouge pompier» ou le «bleu 
banneau» dont on aurait pu les recou­
vrir n'aurait rien change à leur caractè­
re dont la nuisance éclate dans la mé­
moire de ceux qui. comme moi. n'ont 
connu que l'école a pied. 

Mais a ce que j'entends, les pieds, au­
jourd'hui, servent surtout a se poser sur 
les banquettes. C'est si fatigant d'être 
toute la journée sur ses pattes de derriè­
re! 

Donc j'allais parler de l'autobus sco­
laire. 

Celui que j'ai connu date de 1958. 
Une bonne année, comme le chanterai! 
Sinatra. Celle où je suis arrive â Mont­
real après avoir transité de Québec à 
T rois-Rivières. Ce qui, en dépit des ap­
parences, elait un progrés: un pas de 
plus vers la Grande Ville. 

Et ignorant tout de la Grande Ville, 
j'avais trouvé à me loger dans un appar­
tement au voisinage peu reluisant: près 
de l'hôpital Saint-|ean-de-Dieu. dont le 
nom a changé depuis sinon la destina­
tion d'origine. 

C'était loin de La Presse, mon lieu de 
travail et le foyer de ma passion pour 
les journaux. Une passion â laquelle je 
devais consacrer les soirees et une par-
lie de la nuit. Cinq jours par semaine. 
Car en ce temps, la semaine de quatre 
jours ça n'était que pour les gars qui 
n'avaient pas pu se trouver un travail 
régulier comme tout le monde. Les pau­
vres! Nous avions de la chance, nous, 
de pouvoir travailler toute la semaine! 

Toute la semaine, je me pointais donc 

de mon appartement de l'est vers la rue 
Saint-lacques. au moment où le soir 
tombait, et vice versa a la nuit noire. En 
autobus. 

L'autobus! Quelle découverte! Apres 
quelques semaines je connaissais la rou­
te par coeur, avec tous ses arrêts, dont 
le dernier au pied de la rue Frontenac, 
terminus du circuit. Après quelques se­
maines aussi, je m'ennuyais. |e mis un 
livre dans ma poche. Format poche évi­
demment. Ils n'étaient pas chers a cette 
époque. 

Et quels livres? Là. la belle astuce. 
Dès mon arrivée j'avais découvert le 
mystère profond de la Métropole: 
c'était une ville bilinguel L'anglais y oc­
cupait une place de choix. Parfois 
même, prioritaire. Particulièrement 
dans les conférences de presse que mon 
métier m'amenait à couvrir. La solu­
tion : apprendre l'anglais. Ce que peu de 
circonstances m'avaient oblige a faire a 
Quebec ou a Trois-Rivières. 

Tout y est passe. De Tennessee Wil­
liams a Thornton Wilder, d'Arthur Mil­
ler à William Faulkner, en passant par 

Eugene O'Neill, avec quelques petites 
incartades du côté du futuriste Ray 
Bradbury et des grands westerners 
Louis L'Amour. Luke Short. A.B. Guth­
rie, sans compter les polars genre lames 
M. Cain et l'humour selon Damon Ru-
nyon. le me suis farci la mémoire non 
seulement de leurs histoires dont la té­
lévision m'a par la suite fourni l'image, 
niais aussi de leur vocabulaire. Ce qui 
m'a consolé de n'avoir jamais eu l'occa­
sion d'apprendre leur grammaire. 

Un livre dans la poche. Au moins un 
nouveau par semaine. Parfois deux, 
quand ils n'étaient pas trop épais. Et 
avec ça... 

Et avec ça. un conducteur d'autobus 
comprehensif. Celui qui faisait la der­
nière navette vers l'est, via la rue llo-
chelaga, à 2 heures 50, le matin. Il 
m'avait vile reconnu. Pour cause : j'étais 
toujours son dernier passager. Il me 
voyait arriver â pied par la rue Notre-
Dame. 

F.t il m'attendait. 
Il m'attendait? Mieux que ça. Il m'ap­

pelait quand il fallait que je descende, 
absorbe que j'étais par mon livre. 

Cela dura deux ans. jusqu'à ce que 
j'en arrive a m'acheter une auto et que, 
du même coup, je me rapproche du cen­
tre-ville. Lit lecture en autobus, c'était 
fini. Mais ma bibliothèque s'était enri­
chie de plus d'une centaine de volumes 
des grands classiques américains qui, 
aujourd'hui, fraternisent encore avec 
les classiques français — et les «pas si 
classiques» aussi — sur mes rayons. 

Lit-on encore dans les autobus? Dans 
le métro-grande-vitesse? Il faudra que 
j'aille voir un de ces jours. |e vous en 
reparlerai. Mais j'ai des doutes. A voir 
le nombre des voitures qui peuplent le 
parking de la polyvalente prés de chez 
moi. et dont il est peu probable que ce 
soit uniquement celles des professeurs à 
moins que la proportion n'y soit de 
trois professeurs par étudiant, j'ai des 
doutes. 

le ne demande qu'a les voir se dissi­
per. 

En prevision de ce jour où je «ferai» 
l'autobus et le metro, mette/ deja un li­
vre dans votre poche ou dans votre sac. 

Ce sera deja ça de gagné. 
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DÉCÈS 
• fiEDARD (Welley). Montreal 

CREVIER (Germaine). Montreal 
DANSEREAU (Frêro André). Granby 
DIONLAMONTAGNE (Madeleine). Montreal 
DUMAIS (Leon Albert). Montreal 
FARAUD (Laurent C ) . St-Basilo-le-Grand 
FORTIER (Jeanne). Laprairie 
FRECHETTE FREDETTE. (Carole). Quebec 
GOUIN (Marie-Ange). Longueuil 
HAINS (Telcka Claire). St-laurent 
HOOLAHAN (Laurette). Montreal 
LABELLE (André). Montreal 
LEMIEUX (Adelard). Montreal 
LEPINE (Armand Roger). Montreal 
LEVAQUE (Jean-Claude). Boisbnand 
LOISEL (Charles-Alexandre). Montréal 
MAILHOT (Anna). Montreal 
NOONAN (Robert). St-Leonard 
REGIMBAL (R. P. Jean-Paul). Granby 
RIVEST (Eugenie Desiardms). Montreal 
TRUDEAU (Camille). St-Hubert 

BEDARD (Welley) 
A Montréal , le 9 septem­
bre I988 a lane de 75 ans 
est décédé M. Welley fie-
dard, époux de Laurette 
P i t re . I l laisse dans le 
deuil, outre son épouse, 
son f i l s C l a u d e et ses 
puiles-fillcs Nathalie et 
M c l a n i e . p lus ieurs pa­
rents et amis. L'xpose lun­
di a compter de I 4 h . Les 
funérailles a u r o n t l ieu 
mardi le l"> courant. Le 
convoi funèbre par t i ra 
des salons 

Alfred Doiiaire Inc. 
3254, rue Bellechosse 

Montréal 
pour se rendre a l'église 
S t e - l e a n n c - d ' A r c où le 
service sera célébré a 11 11 
cl de là au crématorium 
Alfred Dallaire. 2750 est. 
b u u l . M a r i e - V i c t o r i n , 
L o n g u e u i l . Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitat ion. 
Heures des visites: I 4 h a 
2 2 h . 

CREVIER (Germaine) 
A Montreal , le 9 septem­
bre I988, a l'âge de 92 
a n s . est decedee M m e 
veuve loseph Alfred Cre-
vier, née Germaine fa i l ­
le, bile était lu mere de 
G u y , décède (Laurence 
Lafond. decedee). Anita, 
decédée, Paul (Françoise 
St-lacques). Lionel (Yvet­
te Dupras). Puulinc (Gus­
tave f o r e s t ) . A r m a n d 
(Marcelle Leclair). Flore-
Ginette (Barclay Whyte), 
Suzanne (Claude Brous-
scuu). ainsi que plusieurs 
petits-enfants et arrière-
petits-enfants. Les funé­
r a i l l e s a u r o n t l i eu le 
lundi 12 courant. Le con­
voi lunebre partira dessa­
lons 

Magnus Poirier Inc. 
10526, rue St-Laurent 

à 9 h î 0 pour se rendre n 
l'église Sl-l.doiiurd. où le 
service sera célèbre a lOh 
et de la au cimetière de 
N u l re-Dame-des-Neiges, 
lieu de la sepulture. Pa­
rents et amis sont pries 
d'y assister sans autre In­
v i t a t i o n . Si desi re des 
dons a la fondat ion hos­
p i ta l iè re Ma ison ncu ve-
R o s e m o n t . H e u r e s de 
\isiies: de I4h a 17h et de 
I9h a 22h. 

FARAND (Lourent C.) 
A St- l iasi lele-Grand. le 9 
septembre 1988. a lïige 
de 76 ans, est décédé M . 
Laurent C. Farand, époux 
de M a r i e t t e L a m b e r t . 
Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses enfants 
Lambert, lean (Gaetane), 
Marie , ainsi que sa soeur 
Cécile. Les funérailles au­
ront lieu le lundi 12 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira de la residence fu­
néraire 

E. Tctreault & 
Fils Ltée 

Membre R.F.A.Q. 
1559, rue Montarville 

St-Bruno 
,i 10 l i40 pour se rendre a 
l'église St-Basile-le-Grand 
ou le service sera célébré 
a 11 h et de la au cimetiè­
re du même endroit , lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visites: diman­
che de 14 h a 17h et I 9 h 
a 22 h. l u n d i o u v e r t a 
compter de 9 h . 

995 REMERCIEMENTS, 
PRIERES 

REMERCIEMENTS ou St-Esprlt 
pour faveur obtenue. S. H. 

REMERCIEMENTS a St-JOiCOh, 
St-EsprlT, Frère André, avec oro-
messe pour faveur obtenue. M. C. 

NECROLOGIE 

DION­
LAMONTAGNE 
(Madeleine) 
A Montreal , le 9 septem­
bre 1988, a l'âge de 68 
ans. est decedee M m e Ma­
d e l e i n e L a m o n t a g n e 
D'ion, épouse de feu M. 
Marcel Dion. Elle laisse 
dans le d e u i l ses f i l les 
Claire. Louise et Claudet­
te, son cendre M . Michel 
I .n iond , sa p e t i t e - f i l l e 
Amélie, ses frères Mauri­
ce et R o b e r t , sa soeur 
t i e u r g e t t e . son compa­
gnon M. Laurent St-Cyr. 
ainsi que ses beaux-frères 
et belles-soeurs, neveux et 
nieces, parents et amis. 
I.-s posée a la residence lu­
ne rai re 

Magnus Poirier Inc. 
7100, rue 

Joseph-Renaud 
Ville d'Anjou 

Les f u n é r a i l l e s auron t 
lieu le lundi 12 courant a 
hl h. a l 'égl ise N o t r e -
Dame-d'Anjou et de la au 
c r é m a t o r i u m M a g n u s 
Poirier Inc.. lieu de la sé­
pulture. Parents el amis 
soin pries d 'y assister sans 
autre invitation, Ouvcf 
UJre des salons dimanche: 
I 4 h a I 7 h et 19b a 2 2 h . 
Hindi a partir de 9 h . 

DUMAIS (Léon Albert) 
A l'hôpital Sacre-Coeur, 
le 9 septembre 1988. a 
l'âge de bî ans. est décédé 
M. Leon Albert Dumais. 
retraite de la Ville de 
Montréal. Il laisse danv le 
deuil *-on épouse I rancoi-
sc lacques, ses filles: Fran­
ce et L y e l l e l P i e r r e 
Ringrose). ses pelits-cn-
fanis: Marie-Michelle et 
Ican-Francois Ringrose. 
son frère feu Dr Roger 
Dumais (Yvonne Lussicr), 
ses soeurs: M a d e l e i n e 
(Pau l Leduc) . Gilbertc 
(Pierre Trudeau). Claire 
(Mar io Lamarre), s i belle-
mere Mme Alice Goyctle, 
ainsi que plusieurs beaux-
I r e r e s , bel les-soeurs, 
neveux el nieces. Les fu­
nérailles auront lieu lun­
d i le 12 c o u r a n t . Le 
convoi funèbre partira 
îles salons 

Urgel Bourglc Ltèo 
745, rue Crèmazic 

Montréal 
pour se rendre a l'église 
St Isaac logues ou le ser­
vice sera célèbre a 10 h et 
de la au cimetière de La-
chute lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans antre in­
vitation. Des don:, a la 
Fondation des Maladies 
du Coeur seraient appré­
cies. 
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F O R T I E R (Jeanne) 
A Lapralrie, le 10 septem­
bre l'iHKa l'âge de 76ans 
esi decedee Dame Icannc 
Ricndeau, épouse de Mi-
li'irc Portier. Outre sou 
epulis, elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Rejcan 
(Fleur-Ange Lefebvre), 
Louise. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 13 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Henri Guèrln Inc. 
425, chemin St-Jcon, 

Laproirie 
pour se rendre a l'église 
Christ-Roi où le service 
sera célèbre a 11 h et de la 
au cimetière de Laprairie. 
fe rme de I 7 h a I 9 h . 

FRECHETTE 
FREDETTE 
(Carole) 
A la maison Michel-Sar-
razin de Québec, le 10 
septembre 1988, a l'âge 
de 40 ans. est décédée Ca­
role Fredette, épouse de 
M. Gaétan Frechette, de­
meurant a Sl -Damien de 
bellechasse. Exposée au 
salon funéraire de la mai­
son mere de Sl-Damien : 

Roy & Rouleau Inc. 
St-Damien 

de Bellechosse 
Les f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu le 12 septembre a 14 
heures, départ a I î h 4 5 
pour l 'église de St -Da-
mien et de là au cimetière 
paroissial. Llle laisse dans 
le deuil , outre son époux, 
ses enfants: Stéphane et 
Sarah, sa mere M m e W i l ­
l ie f r e d e t t e ( A i m a 
Lamontagne). ses beaux-
parents M . et Mine Ed­
m o n d Frechette, ses 
frères, soeurs, beaux-fre-
res. belles-soeurs: Véroni­
que ( U e n e B e r n a r d ) . 
Leonard (Suzanne Trem­
blay), M i v i l l e ( leannine 
Carrier). Marjolaine (Er-
nesl Carbonneau), Denise 
(Pierre Turgeon), Henri -
Louis (Nicole Desgagné), 
Lyne (René Asselin). |o-
lianne ( A l a i n T r u d e l ) . 
l e a n - F r a n ç o i s ( S o n i a 
N o e l ) . R o l l a n d ( A l i n e 
Tanguay), Kc'ynv (Gérald 
M i c h a u d ) . I c a n - R o c k 
( C l a u d e t t e L c m i e u x ) , 
Francois (Andrée Boulé). 
Odette (décedée), Marce­
l ine ( M a r c e l A r c h a m -
b a u l l ) . F r a n c e ( H e n r i 
Wash) . D o n a l d (France 
St-Laurent), Denise (|ean-
P ie r re l u s a u l m e ) . p l u ­
sieurs cousins, cousines, 
neveux, nieces el de nom­
breux amis. Au lieu de 
fleurs, des dons a la Mai­
son Miehel -Sarr . ' i / in de 
Ollébec seraient appré­
cies. Salons ouverts: di­
manche de 14 a 17 heures 
et 19 a 22 heures, lundi a 
compter de midi . 

G O U I N (Marie-Ange) 
A Longueuil. le 9 septem­
bre 1988. a l'âge de 81 
ans. est decedee Marie-
Ange Brassard, épouse de 
feu Armand Gouln. I Ile 
laisse ses enfants: Ronald 
(Marie Couchette). Carol 
(Germaine Boucher). Gil­
les (Irene Renaud). Gisèle 
(Donal VeronneaiH; une 
soeur M m e Anne-Mar ie 
Lamb, plusieurs pt;tilsen-
fanls cl arrierepetiis-en-
f a n l s . Les f u n é r a i l l e s 
auront lieu le lundi 12 
courant. Le convoi fune 
bre partira des salons 

Ed Dorchc et Fils 
258 ouest, St-Charles 

pour 'e rendre a l'église 
St-Anloinc. ou le service 
sera célèbre a 11 h el de la 
au crématoire Darche. 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in 
vitalion. Heures de visi 
les: dimanche de 14 h a 
I 7 h cl de I 9 h a 221), lun 
di ouverture a 9 h 

H A I N S 
(Telcka Claire) 
A Vil le St-Laurent. le 9 
septembre 1988. est dece­
dee M m e C l a i r e l l a i n s 
i M a i i e l e a n n e Gosselin). 
épouse de feu M a r c e l 
l l a ins . mere de Miche l 
iRolande). Paul. Claire el 
Pierre, grand-mere de lu-
lie et Gabriellc. A la de­
mande de la défunte, elle 
ne sera pas esposee. Nous 
invitons parents el amis a 
se joindre a nous lundi le 
12 septembre à I Ih en 
l'église St -Laurent . 80S, 
boni. Sic-Croix. Vi l le Sl-
l .uncut , ou le service sera 
Célébré. Direction 
U n i e i Bourglc Ltée et 
J.R. Ocslauriers Enr. 

NECROLOGIE 

Frère André 
Dansereau, s.c. 

Le T. Andre Dansereau de 
la ci immunauie des Frè­
res du Sacré-Coeur est de-
cede a G r a n b y le 
vendredi 9 septembre a 
l'âge de 5^ ans. après i") 
ans de vie religieuse. Né a 
Si-Hyacinthe le Î 0 mars 
1955. il était entre chez 
les Frères du Sacre-Coeur 
en 1949. Pendant plus de 
50 ans. il fut professeur 
dans diverses écoles de 
Granby. Il était aussi se­
cretaire général des Petits 
C h a n t e u r s de G r a n b y . 
Outre sa famille religieu­
se, il laisse dans le deuil 
sa mere. Mute Mar ie Rose 
Danscrcati- I . . 'domine, sa 
soeur. M m e lacquelinc 
lodoln, son frère, M . Guy 
Dansereau . tous de St-
Hyacinthe La dépouille 
mortelle est exposée au 
Mont-Sacré-Cocur, 210 
est. rue Dcnison, a i iran-
by. Les funérailles, sous la 
direction de la maison 

G t r o r d o t & M é n a r d 
auront lieu au Mont-Sa-

i r e i n c u t le dimanche 11 
septembre a Ib heures — 

H O O L A H A N ( L a u r e t t e ) 
A Montreal , le 9 septem­
bre 1988. a l'âge de 80 
ans. est decedee M m e 
I surette Choleltc. épouse 
de feu |ohn Hoolahan. 
File laisse dans le deuil 
ses enfants: |ohn (locely-
ne Dionne). Georges (N i ­
c o l e B e a u l i e u ) , ses 
p e t i t s - e n f a n t s , | u l i c et 
Stéphanie , ainsi que sa 
soeur A l d i n a M a l l e t t e . 
Les f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu le lundi 12 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Urgcl Bourgle Ltée 
3860, boul. Décarie 

Montréal 
pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-de-Grâce. où 
le service sera célébré à 
lOh et de la au cimetière 
de Notre-Damc-des-Nei -
ges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Elle sera exposée 
dimanche de I4h à 17h et 
de I9h à 22h. Des dons A 
la Société canadienne du 
cancer seraient appréciés. 

NÉCROLOGIE 

R.P. 
Jean-Paul Regimbai 

trinitalre 
Il est décédé, le jeudi 8 
s e p t e m b r e , a u C e n t r e 
hospitalier de Granby. a 
la suite d'une très longue 
maladie. Il est ne a North-
Bay (Ontar io) , le 4 juillet 
1951, fils de feu Donal-
I eo Regimbai el d'Emma 
Frappicr. Il fit ses etudes 
classiques au college des 
lesuites de Sudbury. Il en­
tra chez les trinilaires le 8 
septembre 1449. el lut or­
donne preire le 11 mai 
1957. Il lut successive­
ment professeur au Sémi­
n a i r e de la Très-
S a i n t e - T r i n i t é a M o n t ­
real, aumônier a la prison 
de Bordeaux et au Mont-
St-AnlOine. Apres un re­
pos d'un an a Phocni.X 
(Arizona), de 1 9 7 0 a 
1980. il fui le promoteur 
du Renouveau charisma­
tique, a partir de la mai­
son de Granby, a travers 
le m o n d e , notamment 
dans les pays francopho­
nes. Il fui l 'animateur ef­
ficace de bien des oeuvres 
qui portent sa marque , 
e n t r e a u t r e s : «Témoi-
giiageleuncsse». «Le Cen-
t re P a u l - V I » . « A c t e -
Canada». "les Cafes chré­
tiens». «L'Lau Vive», «Le 
Carrefour de la Prière». 
«Rassemblement a son 
image», etc. Il a ele un ar­
tiste raffiné en musique, 
poésie, theatre el liuera-
tuie: un orateur eminent: 
un éveillcur îles esprits et 
îles coeurs; un guide îles 
aines expérimenté. Sa fer­
veur envers la Trinité, 
l'I ucharist ie . la Vierge 
Marie, les sainis de s;i fa­
mille religieuse fui lou-
joiirs notable. Il publia, 
en I9b0. avec des confre­
res, a Paris, chc* Fayard, 
dans la collection Lccle-
sia. «lean de Matha , fon­
da teur d ' a v a n t - g a r d e » ; 
aussi, il édita deux messes 
de sa c o m p o s i t i o n ; il 
composa des psaumes, 
des hymnes pour la litur­
gie en français, dans sa 
c o m m u n a u t é . Il publ ia 
deux l i \rcs pour les jeu­
nes: «La c iv i l isa t ion de 
l'amour» chez Stanke: et 
«La musique Rock» aux 
I ditions Sl-Raphacl a 
Sherbrooke. Des les an­
nées 1950. il fu i . dans sa 
communauté, l'initiateur 
du secours aux chrétiens 
persecutes. Depuis 198b. 
a Rome, il se consacrait 
tout entier a celte derniè­
re oeuvre, même si la ma­
l a d i e le m i n a i t dé jà 
graduel lement . Il laisse 
dans le deuil ses soeurs 
Gertrude. Germaine (reli­
gieuse de l 'Assomption 
de Nicole!) et Lucille, de 
North Bay; ses soeurs et 
leurs époux: Pauline (Car­
men Norman) n St. Ca­
t h e r i n e ' s ( O n t a r i o ) , 
lacquelinc (Robert Foisy) 
de Chambly; ses frères el 
leurs épouses: Maur ice 
(Clémence Rivet) et Ro­
ger d'Ottawa; Raymond 
( l o r r a i n e N a d o n ) de 
Scotch Plains. New 1er-
sey. et L o n i s - l o s e p h 
(Diana Gardiner) de Si-
Lambert; el sa belle-soeur 
(Rolande M i d l a n d ) épou­
se de feu Sylvio Regim­
b a i . Son f r è r e Albert, 
j é s u i t e , est d é c é d é en 
1980. Aussi , un grand 
nombre de neveux et de 
nieces. Il est exposé A la 
grande salle des retraites, 
chez les Peres trinilaires, 
2O0. bout. Robert. Gran­
by. I2G 8C7. samedi et di­
manche de lOh a 22h. L';s 
funéra i l l es a u r o n t l ieu 
lundi a I4h a l'église Sie-
Famille, rue Principale, a 
G r a n b y M g r Louis-de-
Goii /ague Lange vin. évo­
que de S t - l l y a c i n t h e , 

présidera. 
• Il a etc 1res fidèle a 
l'Église de R u i n e ; que 
ceux et celles qui se sou­
viennent de lui l'imitent 
dans leur propre engage' 
ment de vie! 
* Prière de ne pas en­
voyer de f leur , mais tout 
don pour les persecutes 
pour la foi sera accepte 
avec reconnaissance. — 

LABELLE (André) 
A iMonlrc.il. suite a une 
longue maladie, le 9 sep-
temhre 1988. est decedé 
M . Andre l.abclle. 54 ans. 
fils de Laurenl l.abclle et 
de Rita Cbarlebois. Outre 
ses parents, il laisse sa 
soeur Suzanne, ses frères 
Richard. Gérald , Pierre 
Normand. Mar io et leur 
conjoint. Exposé aux sa­
lons 
Urgel Bourgle Limitée 

789S, rue 
Notre-Dome Est 

Montréal 
Funérailles mardi le 13 
s e p t e m b r e à 11 h en 
l'église Saint-Françoise-
d 'Ass ise et d e là au 
cimetière Repos St-Fran 
çois-d'Assise. Parents et 
amis sont priés d'assister 
sans a u t r e i n v i t a t i o n 
Meures des visites diman 
che cl lundi de 14 à 17 h 
et de 19 a 22 heures. 

LEMIEUX (Adelard) 
A Montréal , le 9 septem­
bre 1988 à l'âge de 99 ans 
est décédé M . Adelard Lc­
mieux, époux de Cordelia 
Robert. Il laisse dans le 
d e u i l ses enfan ts : Rita 
(Rudolphe Boisjoly), Ray­
mond (Violette Plourde), 
Claire (Hubert Girardin) , 
Arthur (Monique Trudel) 
et G e r m a i n e L c m i e u x . 
plusieurs petits-enfants et 
arriere-petits-enfants. pa­
rents et amis. À la de­
mande du défunt, il ne 
fut pas exposé. U n service 
commémoratif aura lieu 
le 24 septembre a 11 h en 
l'église Ste-Clotilde, 5225 
Notre-Dame ouest. Direc­
tion 

Alfred Dallaire Inc. 

LEPINE 
(Armand Roger) 
À Montréal , le 10septem­
bre 1988, a I age de 68 
a n s . est d é c é d é M . 
A r m a n d Roger Lupine, 
cx-epoux de Cécile Berge­
ron. Il laisse ses enfants: 
Lise, Richard, Danie l le , 
Pierre, et leur conjoint, 
ainsi que ses peti ts-en­
fants. Les funérailies au­
r o n t l i e u le l u n d i 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
Urgel Bourglc Ltée et 

J.R. Deslauriers 
5650, Côte-des-Nelges 

Montréal 
pour se rendre a la cha­
pelle du salon ou le servi­
ce sera célèbre a 15h et de 
la au cimetière de Notre 
Damedes-Neiges, lieu de­
là sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation 
S.V.P. pas de fleurs, des 
dons a la Société cana­
dienne du cancer seraient 
appréciés. Heures des vi­
siles: dimanche de I4h a 
22h. 

LOISEL 
(Charles-Alexandre) 
A l'hôpital de Montréal 
pour enfants, le 9 septem­
bre 1988. a Cage de 5 ans 
11 mois, est decede Char­
les-Alexandre Loisel. fils 
de Pierre Loisel el de l.yn-
ne Poirier, demeurant a 
Si - Louis-de-1 erre bonne. 
Il laisse dans le d e u i l , 
outre son pore et sa mere, 
ses g rands -paren ts : M . 
Adr ien Poir ier el M m e 
Gemma P o i r i e r . M m e 
•Mine Lebrasscur Loisel. 
ainsi que plusieurs oncles 
el lames, cousins et cousi­
nes, ainsi que parents et 
amis. Expose aujourd'hui 
a compter de I4h a la re-

idence funéraire 
St-Louls Inc. 

939, rue St-Louis 
Terrebonne 

pour se rendre a l'église 
St-Louis-de-l ranee. Ter­
rebonne. Inhumation au 
cimetière r e g i o n a l de 
Terrebonne. Des dons a 
la Fondation du Québec 
des maladies du coeur. 
440 ouest, boul. Renc-I.e-
vesque (Dorchester), suite 
1400. Montreal I I 2 Z I V 7 . 
ou a l'hôpital de Mt l pour 
enfants. 2500. rue Tup-
per. Montreal H 5 H IP5. 
seraient apprécies en mé­
moire du défunt. Direc­
tion f u n e r a i r i R o l a n d 
Thuot et Fils, de Terre-
bonne. 

NECROLOGIE 

M. Jean-Claude 
Lcvaquc 

A Boisbriand, le 8 sep­
tembre 1988, a l'âge de 80 
ans. est decede M. |ean-
Claudc l.evaque. pharma­
c i e n e x - p r e s i d e n t de 
l 'A .P .D.M. I 9 5 8 W ) et en-
gouverneur de l ' O r d r e 
des pharmac iens de la 
P r o v i n c e de Q u é b e c , 
époux d'Ernesiine Farley, 
père de Lyse (Rodrigue 
long ) . Ican-Guy (Marie-
D o m i n i q u e Hargu indc-
C i u y ) . R e n é e (Pierre 
Charron) , grand-perc de: 
Steven, Roger, Patr ick, 
I c a n - P i e r r e , l a c l i n c , 
Marie-Christine. Gabriel­
lc, Il laisse également plu­
s ieurs f r è r e s , soeurs , 
b e a u x - f r e r e s . be l les -
soeurs, neveux et nieces. 
Les f u n é r a i l l e s auron t 
lieu le lundi 12 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

U r g e l Bourg l? L t e e et 
M a u r i c e S o v a r l a Enr . 

6 1 , Bloinvi l lc ouest 
S t c - T h é r c s c 

pour se rendre a l'église 
Ste-lhcrese ou le service 
sera célébré a I Ih et de la 

c imet iè re de Not re -
Dame îles Neiges, lieu de 
la sépulture, Parents cl 
nmis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visites: diman-
he I4h a I7h et I 9 h a 

22h. -

M A I L H O T (Anno) 
A Montreal , le 10septem­
bre 1988, a l'âge de 84 
a n s . est decédée M nu-
Anna Mailhnt. net- Hou-
de. épouse de feu Charles 
Auguste M a i l l i o t . E l le 
laisse dans le deuil son 
frerc M. Georges Houde 
de Californie, son beuu-
f r è r e M . Leo M a i l h o t 
(Thérèse Vanter), sa bel­
le-soeur Cécile (Léo Va-
c h o n ) . a i n s i que ses 
neveux et nièces. A sa de­
mande, clic ne sera pas 
exposée, un service reli­
gieux aura lieu lundi â 
I 4 h en l 'ég l ise St-
Edouard. suivi de la cré­
mation. 

NOONAN (Robert) 
A St-Léonard, le 9 sep­
tembre 1988 est décédé 
M . R o b e r t N o o n a n , 
epoux de M m e Rita Bour­
don. Outre son épouse, il 
laisse ses enfants Daniel 
(Lucie Mailhot) , Lorainc, 
sa belle-mère Mme Lau­
rette Besner, ses petits-
enfants: Derrick. Christo­
pher, ses frères, neveux et 
nièces. Des dons à la So­
ciété canadienne du can­
cer seraient appréciés. 
Les funéra i l l es a u r o n t 
lieu mardi le 15 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Magnus Poirier 
7388, rue Vlau 

pour se rendre a l'église 
S t e - A n g è l c - d e - M é r i c i e , 
St-Léonard où le service 
sera célébré â 11 h et de la 
au cimetière du Repos St-
François-d'Assise lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation 
Heures des visites : d i ­
manche de 14h â 17h et 
de I 9 h â 2 2 h , lundi, mê­
mes heures . F e r m é de 
I 7 h à I 9 h . 

R I V E S T ( E u g é n i e 
Des ja rd ins ) 

A la Residence llerlhiau-
m c - d u - F r c m b l a v , le 10 
septembre 1988. est decé­
dée M m e Eugénie De-jar­
dins, 98 ans et 6 mois, 
fille de feu Ephrcm Des­
jardins et de feu Marie-
Louise Ouimet , épouse de 
feu Roméo Rivest. El le 
laisse son fils lean-Pierre 
(Agathe Bonneville), ses 
petits-fils Luc. Claude et 
Philippe, sa cousine Lau­
rette Tondrcau ainsi que 
plusieurs neveux et nie­
ces. Exposée aux salons 
Urgel Bourgle Limitée 

400, boul. 
Hcnri-Bouracsa Est 

Montréal 
Funéra i l les lund i le 12 
s e p t e m b r e a 10 h en 
l'église de La Visitation et 
de lâ au cimetière Notrc-
D a m e - d c s - N e i g c s . Pa­
rents cl amis sont priés 
d'assister sans autre invi­
tation. Heures des visites 
dimanche de 14 à 17 h et 
de 19 à 22 heures. 

Une étude démontre un lien 
entre la leucémie et le tabac 
Associated /'revs 

TRUDEAU (Camille) 
A St-Hubert, le 9 septem­
bre 1988. a lage de 57 
ans. est décédé M. Camil­
le Trudeau. Il laisse dans 
le deuil ses enfants: G i ­
nette. Michel . Normand. 
D a n i e l , a insi que neuf 
petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu lundi 
le 12 courant. Le convoi 
funèbre partira des Resi­
dences Funéraires 

E. Tétreault 
et Fils Ltée 

(Membre R.F.A.Q.) 
1559, rue Montarville 

St-Bruno 
pour se rendre a l'église 
paroissiale de St-Bruno 
ou le service sera célébré 
a 14 h el de la au cimetiè­
re de St-Malhieu de Be-
loeil. lieu de la sepulture. 
Parents el amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures des visi­
tes: 14 h a 17 h et de 19 h 
a 22 h. Ouvert lundi a 
compter de midi . 

285-7111 
LES ANNONCES CLASSÉES 

LOS'PRES 

• Le taux de mortalité par 
leucémie est pratiquement de 
60 p, cent plus élevé parmi les 
gens qui fument plus de dix ci­
garettes par jour que parmi les 
non-fumeurs, selon une étude 
réalisée auprès de 248 000 an­
ciens combattants américains 
publiée vendredi. 

Même si aucun lien n'a été 
établi entre le fait de fumer et 
l 'apparition de la leucémie, 
l'étude publiée par le British 
Medical Journal montre que le 
taux de décès parmi les fu­

meurs de moins de dix cigaret­
tes est déjà plus élevé de 34 p, 
cent que parmi les non-fu­
meurs. 

Pour les gens qui fument en­
tre dix et vingt cigarettes, le 
taux est de 57 p. cent plus éle­
vé et pour ceux qui dépassent 
les 21 cigarettes quotidiennes, 
il est de 63 p. cent. 

Selon les auteurs de l'arti­
cle, ces chiffres constituent 
«la plus importante étude à ce 
jour sur la leucémie et le ta­
bac; elle présente une preuve 
supplémentaire que la leucé­
mie est une affection liée au 
tabac». 

Un référendum décidera de la 
construction d'un funérarium 
Presse Canadienne 

OKMSTON 

• Les quelque 250 citoyens 
d'Ormston, à quelques kilo­
mètres au sud de Valleyfield, 
sont appelés à se prononcer, 
aujourd'hui, par voie de réfé­
rendum, sur l ' implantat ion 
d'un nouveau salon mortuaire 
dans cette localité. 

Au mois de juillet dernier. 

56 citoyens s'étaient opposés ;i 
la décision des élus munici­
paux d'amender un règlement 
d'urbanisme pour procéder a 
la construction de la résidence 
funéraire en question et d'une! 
clinique vétérinaire. 

Parmi les principaux oppo­
sants à ces nouvelles construc­
tions figure évidemment le 
propriétaire de la seule resi-; 
clence funéraire de l'endroit. 

Les vacataires de l'UQTR 
votent en faveur de l'entente 
Presse Canadienne 

TROISRIVIERES 

• Les chargés de cours de 
l ' U n i v e r s i t é d u Q u é b e c à 
Tro is -R iv ières ont accepté 
dans une proportion de 88 p. 
cent l 'entente de pr inc ipe 
intervenue, le week-end der­
nier, entre le Syndicat cana­
dien de la Fonction publique 
et l 'UQTR. 

L'entente confère aux char­

gés de cours un rattrapage sa­
larial de 15,5 p. cent en 1988 
et un réajustement des salai­
res, en 1989 et 1990, du même 
ordre que celui consenti aux 
autres membres du personnel 
de l'université. 

D'autre part, les parties con­
viennent de nouvelles modali­
tés relatives au processus de 
reconnaissance de qualifica­
tion des chargés de cours. 

Une cuisine rapide 
et excellente 

I 

La cuisine au 

MICRO-ONDES 
à voir*.» portée 

litêVêse1 fXtïrtiè-Chiirette ' 

INVI 

Vous trouverez dans cet ouvrage, 
en des ternies simples et precis, 
l 'anatomie et le fonct ionnement 
d u micro-ondes, des conseils p ra t i ­
ques aux futurs uti l isateurs, les 
contenants à évi ter dans un tel 
four, les plats qu 'on y réussit lc­

mieux et les modi f icat ions à ap ­
porter pour adapter les recettes 
tradit ionnel les. 
Également, des recettes compre­
nant aussi bien des repas rapides 
que des plats plus élaborés. 
(Reliure spirale) 150 pages. 
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Quoi faire ce dimanche 
Pour cette rubrique 

veuillez (aire parvenir vos lettres à: 
«Quoi faire» 

LA PRESSE, 7 , rue Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 
au plus tard le lundi qui précède la parution 
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ARTS ET SPECTACLES 

Fi lms sur l ' a rch i tec ture 
• Le Musée des beaux-arts de Montreal 
poursuit sa série de f i lms sur l 'architec­
ture moderne et contemporaine. Deux 
de ces f i lms sont a L'affiche aujourd'hui 
a 131130: -Equivoque 1900», f i lm fran­
çais de 15 minutes qui fa i t le survol des 
principaux courants qui on t marque 
l 'architecture et les arts décorati fs en 
France au tournant du siècle, e t "En­
gland Heme and B e a u t y , un f i lm bri­
tannique de 38 minutes. Dans l'après-
midi , a 15 h. deux autres f i lms sont au 
orogramme dont -Odeon Cavalcade•, 
un f i lm bri tannique de 35 minutes sur 
l archi tecture Ar t deco des cinemas de 
la chaîne Odeon construi ts en Angleter­
re dans les années t ren te . L'autre por te 
sur la vie et l'oeuvre de l 'architecte, 
dessinateur et aquarelliste Charles Ren-
me Mackintosh. Le jeudi 15 septembre, 
a 18 h, dans la même série, project ion 
de The Bui lding: Chicago Stock Ex-
change ». qui relate la lu t te menée en 
vain par des groupes de pression pour 
conserver I edifice de la bourse de Chi­
cago Ces seances ont lieu a l 'audito-
num Maxwell-Cummings, 1379 ouest, 
rue Sherbrooke < entree au niveau de la 
rue) L entree coûte $3 (S2 pour les 
Anus du musée, les étudiants et les per­
sonnes ageesi. Renseignements: 285-
1600. 

Flutc baroque et expos i t ions 
• Le Musée d 'art de Sa in t -Laurent . 
615 boulevard Sainte-Croix ( 747-7367 ), 
présente aujourd'hui a 14h. dans sa sé­
rie des Evénements spéciaux, un recital 
de f lute baroque par Don Druick qui a 
mis au p r o g r a m m e des oeuvres de 
Bach des pieces de musique baroque 
française et quelques-unes de ses pro­
pres composit ions. En plus de ses col­
lections permanentes, dont les trésors 
artistiques de la paroisse de Saint-Lau­
rent (orfèvrerie, sculptures et mobil ier 
LOUIS XV), le Musée propose, jusqu'au 
dimanche 16 octobre, une exposition 
int i tulée • Aurelio Sandonato archi tet-
tura. une ville utopique». Le Musée est 
ouvert le dimanche et du mardi au ve-
dredi, de I 2 h a I 7 h . 

Sosa sur le Faziol i 
• Le pianiste, chef d orchestre et com­
positeur Raoul Sosa donne un recital de 
piano, le dimanche 11 septembre, à 
151130. a la Chapelle Historique du Bon 
Pasteur au 100 est, rue Sherbrooke. Il 
louera sur le fameux piano ital ien Fazioli 
qui a tant fai t couler d'encre depuis 
quelques mois. Cette chapelle histor i-
aue reconvert ie est la tou te nouvelle 
salle de concert dont les Montréalais 
viennent de se doter L'entrée est gra­
tu i te . 

L 'envoûtement du swing 
• A la salle lOctogone du centre cultu­
rel de LaSalie, 1080. boulevard Dollard, 
Django Reinhardt et Stéphane Crappelli 
f o n t r e v i v r e I époque du s w i n g , a 
14h30 Durant t ou t lapres-midi , a par­
t i r de 12 h 30. une foule d act iv i tés et 
de surprises marquent la rentrée de 
septembre, a la bibl iothèque municipa­
le 

EXPOSITIONS  

Oeuvres r é c e n t e s 
• La Galerie du Service d animation cul-
terurelle de I Université de Montreal, 
2332. boulevard Edouard -Montpe t i t , 
présente lusqu au vendredi 23 septem­
bre, des oeuvres récentes de neuf artis­
tes. La Galerie est ouverte le dimanche 
de 13 h 30 a 17 h et du lundi au vendredi 
de midi a 17h30 . Renseignements: 343-
6551 

L'art m a r i t i m e 
• L Octogone de LaSalie. 1080. avenue 
Dollard LaSalie. contr ibue a la celebra­
t ion des 75 ans de la société Canada 
Steamship Lines en of f rant au public 
une exposit ion sur l 'art mar i t ime. Des 
bateaux sont naturel lement en vedet te 
dans des tableaux de peintres cana­
diens et dans une série de photogra­
phies relatant les debuts de la CSL. 
C est dans la salle mult imedia de lOcto-
gone, du leudi 8 septemebre au diman­
che 2 octobre. Renseignements: 367-
1000. poste 378. 

P e i n t r e ch ino is c o n t e m p o r a i n 
• La Galerie HEC, 5255. avenue Decel-
les, présente jusqu au lundi 10 octobre. 
I ( «position Wu Gang, peintre chinois 
con tempora in . Premiere canadienne, 
cet te exposit ion rassemble une t rentai ­
ne de tableaux récents La Galerie est 
ouverte du lundi au vendredi, de 8 h a 
22h le samedi de 9 h a 17 h. e t le di­
manche de 13 h a 17 h. 

D e s s i n s d 'en fants 
R La Maison du Meunier. 10897, rue du 
Pont une rue a I ouest de DeLorimier. 
Pu nord du boulevard Gouin présente 
iiisou au dimanche 25 septembre, une 
e pos i t i on de dessins d enfants de 6 a 9 
.ins. realises au cours des mois de juil let 

• • ri août dans les atelirs d arts plasti-
..; les des Clubs vacances. Elle est ou­
verte du mercredi au vendredi de 16h a 
. } l i et les samedis et dimanches de 
I 2 h a 20h 

U n e j e u n e a r t is te 
B ta Galerie Port-Maurice, de la Biblio-
tneque municipale de Saint-Leonard. 
ïï'320 boulevard Lacordaire. présente, 
du mercredi 7 septembre au dimanche 
25 septembre, une exposit ion de Sonia 
Michaud. jeune art is te de Saint-Leo-
nard La Galerie est ouverte aux heures 
suivantes; le lundi de 13h a 21h30, le 
mardi le mercredi et le jeudi, 10 h a 
7 I h30. le vendredi 10h a 18h. le same­
di lOh a 17l i . et le dimanche 13h a 

h Renseignements: 328-8585. 

W o u c h e r v i l l e 

>' L exposit ion présentement en cours 
a Maison Louis-H.-Lafontaine. 314. 
ilc-vard Maric-Vicrorin. Doucherville. 

: : celle des peintures de Denise Laten-
li .<-c Lower jusqu'au vendredi 16 sep-

tembre. On peut la visiter du icudi au 
;i manche de 14h a I 6 h 3 0 e t de 19h a 
? l h D autre part, a Bouchcrville, il y a 
(.••position en permanence d'art istes, 
artisans et photographes a la Galerie 
TiOO a i l i o t r l d r a i l l e . 500, rue Rivière-

rm*~~*-*^^j^^^.„jz<J~^ 1 1 n a m T V — — ' ' " — . . ...... 

Dans la série des films sur l'architecture que présente le Musée des beaux-arts de Montréal, on peut 
voir aujourd'hui <• Odeon Cavalcade» sur l'architecture Arts déco des salles de cinémas construites en 
Angleterre dans les années trente. Voir les détails sous la rubrique ARTS ET SPECTACLES dans cette 
page. 

2ux-Pins, ouverte du lundi au vendredi 
d e 8 h 3 0 a 23h. 

A Pierrefonds 
• La B ib l i o t hèque I n t e r m u n i c i p a l e 
P i e r r e f o n d s - D o l l a r d - d e s - O r m e a u x , 
13555, boulevard Pierrefonds (620-
4181) présente une exposition d'oeu­
vres de Hugh Martin, jusqu'au vendredi 
30 septembre. La Bibliothèque est ou­
verte les lundi, mardi, jeudi et vendredi 
au vendredi de I 0 h a 21 h, le mercredi 
de 17h a 21 h, le samedi de I 0 h a 17h . 
et le dimanche de 13 h a 17 h. 

Les pet i ts animaux 
• Le Musée d'histoire naturelle Geor-
ges-Prefontaine ouvre une exposit ion 
int i tu lée -Les pet i ts animaux». On y 
t ra i te de themes relatifs au développe­
ment de divers animaux. Le musée est 
au 520, chemin de la Cote-Sainte-Cathe-
rine, Outremont. Il est ouvert du mer­
credi au vendredi, de 9 h a 16 h, puis le 
dimanche de 10 h a 17 h. L'entrée est 
gratu i te. Renseignements : 277-9864. 

Visi te c o m m e n t é e 
• Aujourd'hui, a I 0 h 3 0 , visite com­
mentée d'une heure de l 'expos i t ion 
Paul -Emi le Borduas, au Musée des 
beaux-arts de Montreal. Lieu de rencon­
t r e : l'accueil du musée, 1379 ouest, rue 
Sherbrooke. Tous les dimanches, par ail­
leurs, de I 3 h a I 6 h . des animateurs se­
ront presents dans la salle educative 
Lismer. Les visiteurs, enfants e t adultes, 
qui veulent découvrir les possibilités il l i­
mitées d'une surface blanche, en s ins-
pirant des oeuvres de Paul-Emile Bor­
duas . n ' o n t qu ' a se p r o c u r e r un 
laissez-passer a l'accueil du musée, une 
heure avant l 'activité. Renseignements: 
285-1600, poste 136. 

Émaux d'art 
• Le Musée des émaux d art , 1417, rue 
du Fort, accueille les visiteurs le diman­
che, de I 2 h a 17h. Un bon nombre de 
peintres-emailleurs, parmi les plus che­
vronnés du Ouebec. y exposent leurs 
oeuvres L'entrée est gratui te. Rensei­
gnements : 935-3220. 

C h e z l e s soeurs 

• Les Soeurs de la Providence du Cen­
t re Emilie-Gamelin se feront toujours un 
plaisir de faire visiter au public, sur ren­
dez-vous, leur Musée de Mgr Ignace 
Bourget et de Mere Emilie-Gamelin, leur 
fondatrice, au 5655, rue de Salaberry, 
Montreal. 331-4810). L entree est gra­
tu i te . Durée: trois heures environ. 

Vi l lage iroquois a Tracy 
• Jusqu au 30 septembre, du mardi au 
dimanche, le Centre culturel de Tracy, 
sort ie 181 de I autoroute 30, présente 
lexposi t ion archéologique •Mande-ville, 
un village iroquois a Tracy-, On peut y 
voir des pipes, des poteries et des outi ls 
vieux de 500 ans, tires du sol de Tracy. 
Un diaporama en couleurs rappelle les 
fouilles archéologiques et le mode de 
vie des Iroquois. L entree est gratu i te . 
Les groupes peuvent se procurer des 
forfai ts gratui ts visite-piscine-pique-ni-
que. Renseignements: 743-2785. 

T a b l e a u x e t c o l l e c t i o n s 

• La Maison historique Andre-Benja-
min-Papineau ouvre sa saison 88-89 par 
deux exposit ions: peinture sur soie et 
collections curieuses. La premiere, dans 
la Galerie, présente des oeuvres de 
Marie-Andre Rimbeau. reunies sous le t i ­
t re de - Visages dl- lumière». Cet te ex­

posit ion s ouvre demain, samedi 10 sep­
t e m b r e e t se p o u r s u i v r a j usqu 'au 
dimanche 25 septembre. D'autre part, 
dans les combles de la maison, on t rou­
vera, durant la même périodes, des col­
lections curieuses : plus de 350 gommes 
a effacer rassemblées par Rachel Mem-
me. pour leurs formes, leurs couleurs et 
leur o r i g i n a l i t é , a ins i que plus de 
1 OOOtaille-crayons rapportes de divers 
voyages par Jean-Paul Frereault. Une sé­
rie de 12 taille-crayons représentant les 
signes du zodiaque, const i tue l'un des 
elements frappants de ce t te exposition 
inusitée. Le Cercle des collectionneurs 
annonce que des collectionneurs seront 
sur place pour parler de leur passion aux 
visiteurs. La Maison Papineau. magnifi­
quement restaurée, est au 5475 ouest, 
boulevard Saint-Martin, dans le quartier 
Chomedey. Laval, t o u t juste a l'est de 
l 'autoroute 13. Elle est ouverte le same­
di et le dimanche, de 13 h a 17 h. Ren­
seignements : 681-1157. 

Pastels sur bois 
• La Galerie d 'ar t du college Edouard-
Montpet i t . 945. chemin de Chambly. 
Longueuil. présente, a part ir du mardi 
13 septembre, une exposit ion doeu-
vres de Claude Royer. qui reunit des 
pastels sur bois sous le t i t re de • Cas­
ques de bain obl igatoire ». Dans cet en­
semble, divers personnages expérimen­
ten t leau, l i ncon fo r t , la peur; d'un 
cote le refus de l 'élément aquatique, de 
lau t re lapprehension. Cette exposition 
se poursuivra jusqu au jeudi 29 septem­
bre. La Galerie est ouverte du lundi au 
jeudi de 12 h a 17 h. le mercredi de 
I 8 h 3 0 a 21 h, et le dimanche de 14 h a 
17h. Le dimanche on entre par le 100 
est de la rue Gentilly. Renseignements: 
679-2630, poste 324. 

E v o l u t i o n g r a p h i q u e 
• Le Centre de design de I Université 
du Ouebec a Montreal, 200 ouest, rue 
Sherbrooke, présente, jusquau diman­
che 2 octobre, une exposit ion int i tulée 
- Louis Silverstein : le graphisme au New 
York Times. 1952-1986 ». Le Centre est 
ouvert du mercredi au dimanche, de 
midi a 18h etle jeudi de midi a 20h. 

Aquarel les 
• La Bibliothèque de Westmount pré­
sente une exposit ion daquarelles de 
Monique Masse, au 4574 ouest, rue 
Sherbrooke, du lundi 12 septembre au 
dimanche 25 septembre. Le public y est 
le bienvenu du lundi au jeudi de 10h a 
21 h30. le vendredi de 10h a 18h, le sa­
medi de 9 h a I 7 h , e t le dimanche de 
I 3 h a 17h. Renseignements: 274-6214 
ou 931-8701. 

Sonia Michaud e x p o s e 
• la Galerie Port-Maurice, de la Biblio­
thèque municipale de Saint-Leonard, 
8420, boulevard Lacordaire, présente, 
une exposition d'oeuvres de Sonia Mi-
chaud, jeune art iste étudiante qui habi­
te Saint-Leonard. Elle se poursuivra jus­
q u au d i m a n c h e 25 s e p t e m b r e . L a 
Galerie est ouverte aux heures suivan­
tes: le lundi de 13 h a 21 h 30, le mardi , 
le mercredi e t le jeudi, I 0 h a 21 h30. le 
vendredi 10h a 18h, le samedi 10h a 
17h. et le dimanche 13h a 17h. Rensei­
gnements: 328-8585. 

«...un amour de s o i » 
• -Journal Al ternat i f • est le t i t re d une 
exposit ion presentee du vendredi 9 sep­
tembre jusqu au dimanche 18. a la Gale­
rie de l'UOAM. 14D0. rue Berri, salle 

JR120. Lexposi t ion a pour sous-titre 
• Mille cent jours dans la vie de Renée 
Chevalier ou un amour de soi». Renée 
Chevalier est finissante a la maîtrise en 
arts plastiques de IUOAM. La Galerie est 
ouverte du mardi au dimanche de midi 
a I 8 h . 

PLEIN AIR 

Marche a Oka 
• La Société d'animation du Jardin bo-
tan que de Montreal fa i t aujourd'hui 
une excursion de f in d ete au Calvaire 
d Oka. Les personnes intertessees sont 
invitees a se rassembler a 9 h 30 au I0C3I 
de la SAJIB. au Jardin botanique. 4101 
est. rue Sherbrooke, pour le depart par 
co-voiturage vers Oka, ou. sous la direc­
t ion de Jacques Labrecque. de I Inst i tut 
botanique, on tentera de se familiariser 
avec les Asters. Chacun apporte son 
casse-croute du mid i . 

Marche en m o n t a g n e 
• Le groupe Detour Nature (154. rue 
Villeray, H2R1G3) organise chaque f in 
de semaine des randonnées pédestre et 
des excursions guidées par un spécialis­
te en sciences naturelles et en activités 
physiques. Aujourd 'hu i , dimanche 11 
septembre, il convie les amants de la 
nature a une randonnée pédestre au 
mont Giroux, dans le parc du mont Or-
ford. Détour Nature a pour object i f 
d amener les part icipants a vivre une 
experience sport ive et humaine en plei­
ne nature, a garder la bonne forme phy­
sique et a éliminer le stress du au travail 
quot idien. Renseignements: 271-6046. 

Chantere l les eu aman i tes ? 
• Le mois de septembre annonce la f in 
de l'ete. C'est le temps d enfiler les bot­
tes pour part i r a la recherche de cham­
pignons sauvages. 

Le Cercle des mycologues de Mont­
real t iendra des seances d'identif ica­
t ion qui pe rmet t ron t de s'assurer du 
cartactere comestible ou toxique des 
champignoss ceuillis. Les personnes dé­
sireuses de se prévaloir de ce service 
doivent apporter leurs champignons en 
bon état , entiers et places dans des 
sacs de papier (i l faut éviter le pplasti-
quel . 

Les seances d ident i f icat ion sont of­
fertes gra tu i tement au Jardin botani­
que de Montreal, 4101 est, rue Sher­
brooke, au local 45. de I 7 h a 19h30. 
tous les dimanches, jusqu'au 9 octobre. 
Renseignements: 872-1493. 

Excurs ions d o m i n i c a l e s 
• Jass Inc., club social et sport i f pour 
les personnes seules qui veulent se faire 
des amis, propose un programme de 
plein air a ceux et celles qui recher­
chent la bonne compagnie. Le transport 
se fai t pas co-voiturage. Parmi les pro­
chaines act iv i tés on no te : le dimanche 
11 septembre, randonnée pédestre et 
velo au parc Oka: le dimanche 18 sep­
tembre, une marche en montagne au 
niont Saint-Hilaire, pays des pommes, 
et le dimanche 25 septembre, randon­
née pédestre, velo et equi tat ion au Do­
maine Vert. De plus. Jass organise, tous 
les samedis, une marche de santé et 
d 'amit ie sur le Mont-Royal, d'une durée 
d environ une heu r e et demie (depart a 
14h a I angle du boulevard Mont-Royal 
et de lavenue du Parc, coin sud-ouest). 
Apres la marche, apero au bar La Cervoi-
se, situe au 4457 boulevard Saint-Lau­

rent (près du boulevard Mont-Royal). 
Souper vers 18h e t danse vers 21 h (les 
endroits sont choisis par les membres). 
Cinema le mardi et jazz le jeudi. Golf, 
tennis e t badminton le mardi soir. Jass 
est membre de la Federation québé­
coise de la marche et de la Federation 
québécoise du badminton. Renseigne­
ments : 388-8727 (repondeur). 

Hymne à l 'automne 
• Tous les dimanche, de 14 h a 17 h, 
l'Ecomusee de Saint-Constant chante 
un hymne a lautomne, selon un theme 
di f ferent chaque semaine, avec les ama­
teurs de plein air qui s'y rendent. 

Ainsi par exemple au jourd 'hu i , on 
peut dessiner ou photographier la na­
ture sous la direct ion de Kathleen Be-
land, Micheline Berard et de leurs éle­
vés, écouter de la musique et déguster 
les premieres pommes de la nouvelle 
saison. Plus tard durant l 'epluchette de 
ble d'Inde, on pourra entendre une lec­
ture de poèmes par Daniel Gadouas, et 
f i na lemen t s 'adonner a des t ravaux 
d'automne dans le jardin ornemental 
avec Rene Giguere. 

L Ecomusee est situe au 66, rue Ma­
çon, a Saint-Constant. On y accede via 
l 'autoroute 15 sud, en direct ion de La-
prairie, par le pont Champlain; après la 
sortie de Valleyfield, on tourne a droi te 
sur Maçon au sixième feu de circulation. 
Si l'on v ient par le pont Mercier, tou­
jours en d i r tect ion de Laprairie. c'est au 
deuxième feu de circulation que l'on 
tourne a gauche sur Maçon. Renseigne­
ments : (514)632-3656. 

Ref lex ion sur la forê t 
• Le Centre éducatif forestier du Bois-
de-Belle-Rivlere inv i te au jourd 'hu i , a 
14 h, les amateurs de plein air a une 
causerie susceptible de les éclairer sur 
les causes du dépérissement des forets 
et sur l'urgence de modif ier certaines 
de nos a t t i tudes quotidiennes. Cette 
act iv i té peut se conpleter par une ran­
donnée dans les sentiers du Bois de Bel-
le-Riviere. L'entrée est gratu i te. Ce bois 
est situe au 9009 de la route 148, a 
Sainte-Scholast'que (sort ie numéro 35 
de l 'Autoroute des Laurentides), ouvert 
de 8 h 30 a 16 h 30 du lundi au vendredi 
(le pavillon d ' interprétat ion est ferme 
de 12h a I 3 h ) . Il est ouverts de 9 h a 
17 h le dimanche et les jours feries. 
Renseignements: 2583433 ou 1-800-
363-2589. 

À cheva l 
B Inter-Med, qui se décri t comme «un 
club raffine pour gens libres», convie les 
25-45 ans a une journée d'equi tat ion qui 
commence a midi. Le programme com­
prend le transport et le brunch. Rensei­
gnements et reservations: 937-4771. 

CONFERENCES  

Les d imanches du Musée 
• La série des conferences Les Diman­
ches du Musée, qui ont lieu a 11 h. au 
Musée des Beaux-arts, salle Maxwell-
Cummings, 1379 ouest, rue Sherbrooke, 
commencen t d imanche prochain. 18 
septembre. La série en français, qui va 
jusqu au 27 novembre, est ent ièrement 
confiée au professeur Jean-Claude Plan-
chard. Son premier sujet, d imanche 
prochain: -Degas, maître de la l igne-. 
Rense igbnements e t a b o n n e m e n t s : 
286-7184. 

Ref lex ion 
• Le Nouveau Penser présente aujour­
d'hui, a 11 h, une conference de Ber­
nard Cantm int i tulée "le jeu de la vie», a 
la salle AM 50 du pavillon Hubert-Aquin 
de lUniversi te du Ouebec, a l'intersec­
t ion des rues Saint-Denis et Sainte-Ca­
therine. 

RELIGION ET 
SPIRITUALITÉ 

oeuvres de Vierne, Bonnet Frescobaldi 
e t Gigout, aux messes de 10 h e t 11 h, 
dimanche, a l'église Saint-Jean-Baptiste 
de Montreal, a l'angle des rues Rachel et 
Henri-Julien. 

• A l 'égl ise Sa ln t -P Ie r re -Apo t re , a 
l ' interesection du boulevard René-Lé-
vesque et de la rue de la Visi tat ion, De­
nise Belley. soprano, e t Jean Ladouceur. 
oprganiste. rehaussent les messes de 
9 h 30 et de 11 h, en in terprétant des 
oeuvres de Bach, Dupre e t Mozart. 

B La' Chorale m i x t e de la basi l ique 
Notre-Dame, sous la d i rect ion de M. 
Marcel Laurencelle, in terprète la messe 
• Aeterna Christi Munera» de Palestrina, 
a 11 h ; a l 'offertoire, elle chante l'« O Sa-
lutaris» de Van Berchem. A l 'orgue: M. 
Pierre Grandmaison. 

B A l'Oratoire Saint-Joseph, les Petits 
chanteurs du Mont-Royal, sous la direc­
t i on de M. Gilbert Patenaude, interprè­
ten t la »Missa Gergoriana», de Alfred 
Toepler, a 11 h. A l 'offertoire, ils chan­
ten t le mote t «Surrexit Pastor Bonus» 
de Roland de Lassus. A 15 h, récital 
l'organiste Raymond Daveluy. L'entrée 
est gratui te. Renseignements: 733-82II. 

B A la cathédrale Marie-Reine-du-Mon-
de, boulevard Rene-Levesque, le Choeur 
polyphonique de Montréal, sous la di­
rect ion de Mme Renée O'Dwyer, assure 
le chant l i turgique a la messe de 11 h. A 
lorgue, HélèneDugal. 

B Une grand-messe est chantée en la­
t i n selon l'ancien r i te , chaque diman­
che, a 8h45 , a l'église Sainte-Cunegon-
de, 2461 oues t , rue Sa in t -Jacques 
(stat ion de metro Lionel-Groulx). Ren­
seignements : l'abbe Yves Normandin, 
937-3812. 

En souvenir 
B La cérémonie annuelle au cimetièere 
Saint-Vincent-de-Paul, a Laval, a lieu cet 
après-midi, a 15 h. En cas de pluie, la cé­
lébration a lieu a l'église paroissiale, au 
5443. boulevard Levesque. 

Inv i ta t ion 
B L'église episcopate Saint-Georges, a 
l'angle des rues de Lagauchetière e t 
Peel (stat ion de met ro Bonaventure, 
sort ie Winsdor) invite les personnes in­
téressées a l'office de l'Eucharistie, a 
I 7 h . aujourd'hui. Renseignements: 739-
4460. 

DIVERS 

Musique a l 'égl ise 
B L'organiste Jacques Boucher ioue des 

Ti-Gus vous a t tend 
B La Ronde est fermée, mais L'Aqua­
rium de Montreal, lui, est ouvert . 77-
Gus, le manchot, et ses 2 000 compa­
gnons aquatiques de toutes formes et 
de toutes couleurs accueillent tous les 
jours les visiteurs de 10h a 17h. L'en­
trée coûte $2,50 pour les adultes et 
S 1.25 pour les enfants de 5 a 17 ans. 

Montréal vu d'en haut 
B Le funiculaire de L'observatoire de la 
tour du Stade olympique prend son ho­
raire d automne et d'hiver le mercredi 7 
septembre: de 10h a I 8 h du mardi au 
dimanche et de 12h a 18h le lundi. Les 
prix d'entrée sont les suivants : adultes, 
$ 5 : age d o r et étudiants, $ 4 ; enfants 
de 5 a 12 ans, $3.50. La période annuel­
le d entret ien du funiculaire va de la mi-
janvier a la mi-fevrier, période pendant 
laquelle le service sera év idemment 
interrompu. Aujourd'hui, la tour est en­
core accessible de l O h a 23h . Rensei­
gnements: 252-4737. 

Jeu de jacquet 
B Les amateurs du jeu de backgammon 
( jacquet) peuvent participer a un tour­
noi tous les dimanches (entree gratui te 
et remise de prix aux gagnants). La Li­
gue de backgammon, 4381, rue Saint-
Denis, offre des cours le lundi. Rensei­
gnements : Daniel Labrosse, 845-9896. 

LA LANGUE BIEN PENDUE 
PAR LA SOCIETE DES TRADUCTEURS DU QUEBEC 

La Paw du dimanche offre avec plaisir a ses lecteurs. La langue bien pendue, chronique 
conçue et réalisée par la Société des t raducteurs du Ouebec. afin d aider les citoyens en 
t o u t e simplici té a s exprimer et a écrire plus facilement La source de la chronique est 
identif iée chaque semaine en f in rie tex te 

Les faux amis /False Friends 
• « Les faux amis / False 
Friends » illustrent les confu­
sions qui existent, soil enire 
les termes d'une même langue 
(progressif, progressiste), soit 
d'une langue à l 'autre clans des 
termes de forme voisine ou 
ident ique ( rou t i ne ) . Nous re­
produi rons à eel effet des ar t i ­
cles de volumes reconnus dont 
lu référence sera br ièvement 
ment ionnée entre parenthèses. 

CANCELLATION 
e t CANCELLER 
L ' a n g l a i s a emprunté le 

verbe et le substantif a l'ancien 
français ei en a fai l lo cancel el 
cancellation, termes auxquels 
i l a donne lotis les sens qu'ont 
aujourd'hui les mots français 
annu le r , annu la t i on et leurs 
synonymes. On commet un an­
gl ic isme chaque fois qu 'on dit 
canceller au lieu d'annuler ou 
de l 'un de ses synonymes et 
cancellation au l ieu d 'annula­
t i on ou de l 'un de ses synony­
mes. On di t . par exemple, an­
n u l e r une commande, une 
vente, un contrai et non can­
c e l l e r une commande, une 
ven te , un contrat. ( D A G E -
NAIS. Dictionnaire des diffi­
culté* de In langue française au 
Canada) 

STAGE et STADE 
Stage signif ie «temps ou sé­

jour, obl igatoire ou vo lonta i re , 
de p r é p a r a t i o n » , tand is que 
stade signif ie «pér iode dist inc­
te d'un dérou lement» . Ce sont 
des.barbarismes que l 'on com­
met quand on d i t . par exem­
ple, à ce (stage) des négocia­
tions au l ieu d'à ce stade des 
négociations. Il ne faut pas 
dire à ce (stage) des éludes, 
mais à ce stade des études. O n 
dira correctement faire un sta­
ge d'études en France et ce jeu­
ne éc r i va in n 'en est encore 
qu'à son stage. ( D A G E N A I S . 
Dictionnaire des difficultés de 
In langue française au Canada ) 

AGRESSIF 
Selon le petit Robert agres­

si f s igni f ie : «qui a un caractère 
d'agression, qui marque la vo­
lonté d'attaquer sans ménage­
ment ». O n peut d i r e d ' u n e 
personne qu'el le a un tempéra­
ment agressif. Par contre, i l se­
rait faux de dire cette ent repr i ­
se a une pol i t ique de sente 
agressive; i l vaudra i t m ieux 
dire celle entrepris'.' a une po­
l i t ique de vente v igoureuse ou 
dynamique. De p lus on ne 
dira pas du représentant qu ' i l 
est agressi f ma is p e r s u a s i f , 
convaincant , énerg ique. 

SOURCE: d après Teleglobe Canada. Sec­
t ion de terminologie , T c n n i -
globc, novembre I480. 


